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Résumé
Au XXe s., l'historiographie médiévistique portugaise est passée par plusieurs phases contrastées. Un
long XIXe s., jusqu'aux années 1920, dominé par la figure d'A. Herculano, assure à la recherche
méthodique de solides bases heuristiques et conceptuelles, fortement inspirées par l'historiographie
allemande. Mais, par la suite, jusqu'aux années 1970, ce capital n'est pas valorisé comme il aurait pu
l'être : le médiévisme portugais se replie sur une histoire nationaliste (les « origines de la nation », les
« grands hommes », les événements militaires glorieux) et fortement marquée par les approches
juridico-institutionnelles en histoire sociale, les universitaires sont contraints de se rapprocher du
régime salazariste et se coupent donc des évolutions en cours dans le reste de l'Europe. Malgré la
pénétration, dès les années 1960, des courants historiographiques « français » (issus des Annales),
c'est la décennie 1980 qui, à la suite de la « révolution des œillets », développe la recherche historique
universitaire et ouvre la réflexion à de nouvelles perspectives, moins historicistes ; l'histoire des villes
(avec A. H. Oliveira Marques) ou l'histoire de la noblesse (avec J. Mattoso) deviennent des domaines
de pointe de la recherche, à l'échelle européenne ; les chercheurs portugais, entre autres par l'usage
de la langue française,  s'intègrent  dans les grands chantiers internationaux ;  et  des chercheurs
étrangers,  principalement français,  commencent à s'intéresser au Moyen Âge portugais.

Abstract
During the XXth century, the medievistic portuguese historiography travelled down contrasted phases.
A long XIXth century, to the 1920's, with A. Herculano, endows the methodic historical resarch with
strong heuristic and conceptual bases, influenced by the germanic historiography. But, later, to the
1970's, this fund collapses ; the portuguese medievalism retreats into a nationalist history (the « origins
of the Nation », the « great men », the glorious military facts) marked by the juridico-institutionnal
approaches in the social history, the academics are compelled to support the Salazarist system and
give  themselves  away  the  seientific  evolutions  in  process  in  the  rest  of  Europe.  Despite  the
penetration, in the 1960's, of the « french » historiographic tendances (in relation with the Annales),
there are only the 1980's, after the « carnations' revolution », which expand the universitary historical
research and introduce new approaches, less historicistic ;  the urban history (with A. H. Oliveira
Marques) and the history of aristocracy (with J. Mattoso) become forefront areas of research at the
european scale ; the portuguese academics enter in the great international enterprises ; and foreign
researchers, especially french, begin to study the portuguese Middle Ages.
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au xxe siècle 

RÉSUMÉ 

Au xxc s., l'historiographie médiévistique portugaise est passée par plusieurs phases contrastées. Un long xixc s., jusqu'aux années 1920, dominé par la figure d'A. Herculano, assure à la recherche méthodique de 
solides bases heuristiques et conceptuelles, fortement inspirées par l'historiographie allemande. Mais, par la 
suite, jusqu'aux années 1970, ce capital n'est pas valorisé comme il aurait pu l'être : le médiévisme portugais 
se replie sur une histoire nationaliste (les « origines de la nation », les « grands hommes », les événements 
militaires glorieux) et fortement marquée par les approches juridico-institutionnelles en histoire sociale, les 
universitaires sont contraints de se rapprocher du régime salazariste et se coupent donc des évolutions en 
cours dans le reste de l'Europe. Malgré la pénétration, dès les années 1960, des courants historiographiques 
« français » (issus des Annales), c'est la décennie 1980 qui, à la suite de la « révolution des œillets », développe 
la recherche historique universitaire et ouvre la réflexion à de nouvelles perspectives, moins historicistes ; 
l'histoire des villes (avec A. H. Oliveira Marques) ou l'histoire de la noblesse (avec J. Mattoso) deviennent 
des domaines de pointe de la recherche, à l'échelle européenne ; les chercheurs portugais, entre autres par 
l'usage de la langue française, s'intègrent dans les grands chantiers internationaux ; et des chercheurs étrangers, 
principalement français, commencent à s'intéresser au Moyen Âge portugais. 

Abstract 

During the xxth century, the medievistic portuguese historiography travelled down contrasted phases. A long 
xixth century, to the 1920's, with A. Herculano, endows the methodic historical resarch with strong heuristic 
and conceptual bases, influenced by the germanic historiography. But, later, to the 1970's, this fund collapses ; 
the portuguese medievalism retreats into a nationalist history (the « origins of the Nation », the « great 
men », the glorious military facts) marked by the juridico-institutionnal approaches in the social history, the 
académies are eompelled to support the Salazarist system and give themselves away the seientifie évolutions 
in process in the rest of Europe. Despite the pénétration, in the 1960's, of the « french » historiographie 
tendances (in relation with the Annales), there are only the 1980's, after the « carnations' révolution », which 
expand the universitary historical research and introduce new approaches, less historicistic ; the urban history 
(with A. H. Oliveira Marques) and the history of aristocracy (with J. Mattoso) become forefront areas of 
research at the european scale ; the portuguese académies enter in the great international enterprises ; and 
foreign researchers, especially french, begin to study the portuguese Middle Ages. 

Au long du xxe s., le médiévisme a été un des secteurs privilégiés par l'historiographie 
portugaise, soit en termes d'étude soit par le nombre de publications. De ceci, il n'a pas découlé 
nécessairement une correspondance directe entre la quantité et la qualité des travaux produits, notamment 
parce qu'ont varié, au long des années, les raisons et intentions qui ont engendré un intérêt 
particulier envers le Moyen Âge. À l'origine de cet intérêt, il y avait une situation hautement 
prometteuse : le XIXe siècle avait légué les éléments nécessaires pour un alignement sans complexes avec 
ce qui se faisait de mieux alors en Europe. Ce capital devait, du reste, perdurer au long des 
décennies, bien que de plus en plus soumis à l'inévitable dépréciation que le passage des années 
imposait, jusqu'à atteindre une vraie reprise dans les deux dernières décennies du XXe s. 

Cahiers de civilisation médiévale, 49, 2006, p. 213-256. 
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Le legs du xixe siècle 

L'impulsion décisive pour l'émergence, au Portugal, d'une historiographie dotée de concepts 
rigoureux et d'une méthodologie appropriée a été donnée par Alexandre Herculano (1810-1877), 
encore aujourd'hui unanimement considéré dans le pays comme la figure tutélaire de la 
discipline historique. Outre une vaste et multiforme œuvre comme romancier, poète et publiciste, 
Herculano s'est distingué par son activité d'éminent historien, spécialement voué au temps médiéval. 
En 1846, 1847, 1850 et 1853 sortaient les quatre volumes de son Histoire du Portugal, qui ne 
dépasserait pas le règne d'Alphonse III (1248-1279)1. En 1856, fruit d'un considérable travail de 
recherche et de collecte de documentation, Herculano publiait les deux premiers volumes des 
Portugaliae Monumenta Historica2, une collection de sources médiévales directement inspirée des 
Monumenta Germaniae Historica. Avec son travail d'érudition et de construction de synthèses, 
Herculano appliquait de manière systématique les règles de la méthode historique, avec l'intention 
d'atteindre la vérité à travers la rigueur de la critique. D'autre part, sa préoccupation allait bien 
au-delà d'une simple description d'événements, en cherchant à capter l'« histoire de la société », 
surtout dans ses sources institutionnelles et politiques, sans cesser de porter attention à des aspects 
aussi sensibles que les motivations des groupes sociaux et leurs formes d'expression. Avec Herculano 
a eu lieu ce qui déjà a été considéré comme une vraie « révolution » dans la façon de concevoir 
et de produire l'histoire comme une discipline, au Portugal3. 
Libéral dans le champ politique, romantique en matière littéraire et historiciste dans la recherche 
et dans l'analyse du passé portugais, Herculano a connu et a été profondément influencé par 
certains des meilleurs historiens du XIXe s. La marque d'Augustin Thierry est présente, dès lors, 
dans ses Lettres sur l'Histoire du Portugal, publiées en 18424 et qui ont emprunté le titre des 
Lettres sur l'Histoire de France. De même, l'influence de François Guizot est notoire dans les 
travaux d'Herculano, peut-être même dans une plus grande mesure que celle de Thierry5. La 
connaissance qu'Herculano a assimilée de la production historiographique européenne ne s'est pas 
limitée, néanmoins, à des auteurs français. Lecteur attentif d'auteurs espagnols, anglais et italiens, 
il a été particulièrement sensible à l'érudition allemande (de Von Savigny)6, dans une 
démonstration d'ouverture d'esprit et de cosmopolitisme peu communs dans le Portugal de son temps. 
La sévérité méthodologique d'Herculano et son culte de la vérité historique l'ont conduit à mettre 
en cause et à démonter certains des plus importants « mythes des origines » du royaume portugais. 
De ceci découle que la publication de son Histoire du Portugal a suscité une vive polémique, 
avec de féroces attaques dirigées contre l'historien par des représentants des secteurs les plus 
traditionnalistes et conservateurs de la société portugaise7. 

1. Dernière édition, Histôria de Portugal desde o começo da monarquia até o fim do reinado de Afonso III. Notas 
criticas de José Mattoso, Lisbonne, Livraria Bertrand, 1980/81, 4 vol. (2e-4e éd., 1862-76). 

2. Portugaliae monumenta historica. Scriptores, Lisbonne, Academia Real das Sciências de Lisboa,1856 et Portugaliae 
monumenta historica. Leges et consuetudines , I, Lisbonne, Academia Real das Sciências de Lisboa, 1856 ; les autres volumes, 
tous publiés par l'Académie royale des Sciences de Lisbonne, sont Diplomata et cartae, I en 1867, Leges et consuetudines, 
II (fasc.l) en 1868 et Inquisitiones, I en 1888. Tous ces volumes ont été réimprimés par Kraus Reprint (Nendeln) en 
1967. 

3. Voir A. H. de Oliveira Marques, dans son « Introduçâo » à YAntologia da Historiografia Portuguesa, I - Das 
Origens a Herculano, Lisbonne, Europa-América, 1974, p. 7-52. 

4. Consultables dans leur réédition : Alexandre Herculano : « Estudos de histôria portuguesa. 'Cartas' sobre a 
histôria de Portugal, 1842 », dans Id., Opûsculos, IV, éd. introd. Jorge Custodio et José Manuel Garcia, Lisbonne, Editorial 
Presença, 1985. 

5. Joaquim Barradas de Carvalho, As ideias Politicas e Sociais de Alexandre Herculano, Lisbonne, Seara Nova, 1971 
(2e éd.) et Id., Da Histôria-Crônica à Histôria-Ciência, Lisbonne, Livros Horizonte, 1972, surtout p. 108-115. 

6. Fernando Catroga, « Alexandre Herculano e o Historicismo Romântico », dans Lui's Reis Torgal et al. , Histôria 
da histôria em Portugal. Secs. XIX-XX, Lisbonne, Circulo de leitores, 1996 (Grandes temas da nossa histôria), p. 55-58. 

7. Sur les positions alors en conflit, voir Ana Isabel Buescu, O Milagre de Ourique e a Histôria de Portugal de 
Alexandre Herculano. Uma Polémica Oitocentista, Lisbonne, INIC, 1987. 
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Mais les répercussions de l'action d'A. Herculano dans le secteur de l'histoire médiévale ont eu 
des effets multiplicateurs très positifs auprès d'un appréciable éventail d'historiens de la fin du 
xixe s. et du début du XXe s. Entre les noms les plus représentatifs de cet intérêt pour la recherche 
sur le Moyen Âge, il est obligatoire de rapporter celui de Henrique da Gama Barros (1833-1925), 
auteur d'une uvre monumentale sur l'administration centrale et les institutions politiques mais 
développant aussi d'importants aspects sociaux et économiques relatifs aux siècles xn à xv8. Publiée 
dans une première édition entre 1885 et 1922, cette uvre sera rééditée, en version complète et 
annotée, au milieu du xxe s., en constituant, pendant des décennies et conjointement avec 
l'Histoire du Portugal de Herculano, l'authentique vade mecum des médiévistes portugais. Méritent 
aussi une mention spéciale Costa Lobo (1840-1913), Alberto Sampaio (1841-1908) et Anselmo 
Braamcamp Freire (1849-1921), les deux premiers souvent considérés comme « fondateurs » d'une 
histoire économique et sociale du Moyen Âge9, et le troisième se détachant surtout par son uvre 
dans le domaine de la généalogie10 et par la fondation, en 1903, de l'Archivo Historico Portuguez 
(Lisbonne, 1903-1921), revue spécialisée qui s'est consacrée principalement à la publication de 
documents et qui a compté avec la collaboration des plus importants noms du temps. 
Au tournant du xixe et du xxe s., l'influence d'Herculano continuait à donner ses fruits à travers 
un ensemble d'auteurs significatif, qui, en se consacrant à l'étude du Moyen Âge, combinaient la 
recherche des sources et l'application des règles de la méthode historique avec un effort 
d'interprétation novatrice. Les incursions dans des secteurs spécialisés comme celui de l'histoire 
économique et sociale, source de publications de qualité, ont fait des dernières décennies du xixe et 
des premières années du xxe s. une des périodes les plus riches de la production 
historiographique portugaise. Mais ce qui semblait être une promesse de développement soutenu de la 
recherche et de la synthèse sur le Moyen Âge portugais finirait, dans une large mesure, par 
avorter. 

Première moitié du xxe siècle11 

Surtout à partir des années 20 et 30, l'historiographie portugaise a été marquée, d'une manière 
générale, par un fort courant nationaliste qui valorisait le temps de l'expansion d'outre-mer 
(les « Découvertes »), combiné avec un discours apologétique sur l'action des monarques 
portugais, surtout les plus directement liés à ce même processus d'expansion. Dans le contexte de 
l'histoire médiévale génériquement conçue comme concernant la période des « origines de la 
nation» , on assista au bourgeonnement d'uvres de caractère fortement idéologique, tendant 
à promouvoir une identification entre le régime politique de la dictature qui gouvernait alors le 
pays (entre 1926 et 1974) et ce qui était présenté comme les valeurs essentielles et éternelles de 
la nation. Parmi les sujets d'élection de cette historiographie officielle, se détachaient les questions 
liées aux « origines de la nationalité », l'action militaire et le rôle protecteur, presque paternel, 
du roi, ainsi que la défense voilée ou déclarée de ce qui était décrit comme un processus linéaire 
de centralisation politique conduite par la couronne. Période privilégiée précisément pour être 

8. Historia da administraçâo pûblica em Portugal nos séculos XII a XV, 2e éd. Torquato de Sousa Soares, Lisbonne, 
Sa da Costa, s.d. [1945/54], 11 vol. Une bonne introduction à cette uvre monumentale se trouve dans Armando Luis 
de Carvalho Homem, « Gama Barros, historiador das instituiçôes administrativas », dans Id., Portugal nos finais da Idade 
Média : estado, instituiçôes, sociedade politica, Lisbonne, Livros Horizonte, 1990 (Horizonte historico, 28), p 35-47. 

9. A. de Sousa Silva Costa Lobo, Historia da sociedade em Portugal no século XV [Préface de José Mattoso], 
Lisbonne, Ediçôes Rolim, 1984 (Raîzes) [lrc éd. 1903] ; les principaux travaux d'A. Sampaio (As pôvoas maritimas no 
Norte de Portugal et As villas no Norte de Portugal, parus en 1923) sont réédités dans Id., Estudos histôricos e econô- 
micos. Vol. I-II, Lisbonne, Vega, 1979. 

10. Voir surtout son énorme somme Brasôes da sala de Sintra, Lisbonne, 1899-1905, 3 vol., constamment rééditée 
depuis par l'Imprensa Nacional-Casa da Moeda. 

11. Pour des raisons de place et parce que l'objectif de cet article n'est pas de présenter un catalogue d'uvres 
médiévistiques élaborées au cours du xxe s., nous n'aurons pas ici la prétention d'être exhaustifs quant aux auteurs et 
titres cités. Nous laisserons de côté des domaines aussi importants que l'histoire de la littérature, de l'art, de la 
philosophie et, dans une large mesure, l'archéologie, à travers lesquels se sont pourtant produits de significatifs progrès de 
l'historiographie portugaise, surtout dans les dernières années du xxe s. 
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celle des origines, le Moyen Âge servait, dans les interprétations officielles, comme temps primordial 
et légitimateur des valeurs idéologiques de type nationaliste et autoritaire, dont les racines se 
trouveraient à l'aube de la monarchie portugaise12. Les grandes commémorations officielles « des 
Centenaires», en 1940 (célébration de la «fondation de la nationalité» en 1140, et de la 
«restauration de l'indépendance » par rapport à la domination espagnole en 1640), ont constitué un point 
haut de cette conception pragmatico-utilitaire de l'histoire. D'autre part, parmi les auteurs qui ne 
s'identifiaient pas avec la ligne alors dominante, il faut détacher Antonio Sérgio et Jaime Cortesâo, 
qui, sans être des médiévistes ni, à la limite, des historiens, ont tenté des essais de type fortement 
critique et problématisant sur l'histoire portugaise, y compris sur les temps médiévaux13. 
Dans le champ de l'érudition, le travail de Rui de Azevedo conduirait à la publication d'un très 
important ensemble de sources documentaires indispensables à l'étude des origines politiques du 
royaume du Portugal14. La recherche académique, elle aussi à forte tendance érudite, avait à 
l'Université de Coimbra, surtout dans sa Faculté des Lettres mais aussi dans celle de Droit, un fort 
noyau de médiévistes qui ont fait école, en constituant des références de première grandeur. 
L'expression de cette réalité a été la création, en 1941, de la Revista Portuguesa de Historia, sans 
aucun doute la plus importante publication périodique alors existante dans le secteur de 
l'histoire et qui continuera à être éditée jusqu'à nos jours. Cette revue, au long des décennies de 
1940, 50 et 60, donnera une spéciale importance au Moyen Âge, tant par la quantité que par la 
qualité des articles publiés. Parmi les auteurs de présence la plus régulière dans les pages de la 
revue, il y avait des médiévistes comme Damiâo Pères15, Pierre David16, Torquato de Sousa Soares, 
Avelino de Jésus de Costa ou Salvador Dias Arnaut17. Certains de ceux-ci auront encore un rôle 
décisif dans l'édition de sources historiques et dans la participation à des uvres collectives, 
notamment l'Histoire du Portugal généralement désignée comme « de Barcelos » (du lieu d'édition), 
parue entre 1928 et 1937 et intégrée dans la susdite commémoration « des Centenaires »18 ; Damiâo 
Pères a été son coordinateur, et l'uvre s'est maintenue, pratiquement jusqu'aux années 80 du 
xxe s., comme l'Histoire du Portugal de référence, la plus consultée dans les facultés ou dans les 
bibliothèques publiques. Dans les chapitres relatifs au Moyen Âge se détachait la collaboration 

12. Voir notamment Fortunato de Almeida, Historia de Portugal, récemment rééditée en 6 vol., Lisbonne, Bertrand, 
2003 (la lre éd., à compte d'auteur, parut à Coimbra, en 1922/29) ; Id., Historia da Igreja em Portugal, nouv. éd. dir. 
Damiâo Pères, Porto, Portucalense editora, 1967/71, 4 vol. (la Ve éd. date de 1910/28). De même, Alfredo Pimenta, Idade- 
Média (Problemas & Soluçoens), Lisbonne, Ediçôes Ultramar, 1946. Le cas extrême est celui du publiciste Joâo Ameal, 
dans son Historia de Portugal, Porto, Livraria Tavares Martins, 1940. 

13. Antonio Sérgio, Brève interpretaçâo da historia de Portugal. Ediçâo critica, Lisbonne, Sa da Costa, 1972, plusieurs 
fois réimprimé dans cette édition (texte écrit en 1923 comme « Introduçâo histôrica » au Guia de Portugal (dir. Raûl 
Proença) 1er vol. : Generalidades - Lisboa e arredores, éd. Sant'anna Dionisio, Lisbonne, Fundaçâo Calouste Gulbenkian,1991 
(lrc éd. 1924) ; dans l'uvre foisonnante de J. Cortesâo, voir surtout « Os factores democrâticos na formaçâo de Portugal », 
écrit comme introduction à YHistoria do regimen republicano em Portugal (dir. Luis de Montalvor). Vol. I, Lisbonne, 
1930 (texte constamment réédité, comme livre indépendant ou dans les « uvres complètes » de l'auteur). 

14. Documentos medievais portugueses. Documentas régios. Vol. I : Documentos dos condes portugalenses e de D. Afonso 
Henriques A.D. 1095-1185, éd. Rui de Azevedo, Lisbonne, Academia portuguesa de historia, 1958/62 (Publicaçôes comemo- 
rativas do duplo centenârio da fundaçâo e da restauraçâo de Portugal), 2 vol. et Documentos medievais portugueses. 
Documentos particulares. Vol. III-IV, éd. Rui de Azevedo et Avelino de Jésus da Costa, Lisbonne, Academia portuguesa 
de historia, 1940/80, 2 vol., auxquels on peut joindre Documentos de D. Sancho I (1174-1211). Vol. I, éd. Rui de Azevedo 
et al., Coimbra, Universidade de Coimbra. 1979. 

15. Quoique ayant produit une uvre sur des époques diverses, il est l'auteur d'un petit livre médiéviste (toujours sur 
les origines du pays...) publié en 1938 et qui a connu une énorme diffusion dans les décennies suivantes, aussi bien dans 
les milieux universitaires que dans le grand public : Como Nasceu Portugal, T éd. rev., Porto, Portucalense Editora, 1970. 

16. Voir la bibliographie finale. 
17. Respectivement Subsidios para o Estudo da Organizaçào Municipal da Cidade do Porto durante a Idade Média, 

Barcelos, 1935, O bispo D. Pedro e a organizaçào da diocèse de Braga, 2e éd. refondue et augm. Irmandade de S. Bento 
da Porta Aberta, Braga, 1997, 2 vol. [lrc éd. Coimbra, 1959], et A Crise Nacional dos Fins do Século XIV, I - A Sucessâo 
de D. Fernando, Coimbra, Faculdade de Letras, 1960. 

18. Historia de Portugal. Ediçâo monumental comemorativa do 8" centenârio da fundaçâo da nacionalidade..., dir. 
D. Pères, Porto /Barcelos, Portucalense Editora, 1928/37, 7 vol., plus un vol. d'index et un de Suplemento, Porto, 1954. 
Le Moyen Âge est traité dans les vol. I et II, publiés en 1928 et 1929. Est sorti également un Suplemento II, Porto, 
1981, sans intérêt pour la période médiévale. 
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de Manuel Paulo Merêa, spécialiste d'histoire du droit et des institutions19. Les années 30 verraient 
encore la publication de deux autres uvres collectives qui, sans atteindre la diffusion de la 
précédente, incluaient des collaborations importantes dans le secteur des études médiévales20. 
Malgré le nombre et, même, la grande érudition de certains des historiens qui se consacraient 
au Moyen Âge, il restait quelques fragilités structurelles dans la recherche historique. La situation 
des archives publiques ne s'était pas améliorée par rapport à l'état où elles se trouvaient au 
temps d'A. Herculano, et, sauf dans des cas absolument ponctuels, on continuait à manquer 
d'éditions soignées et rigoureuses de fonds documentaires de première importance ou même 
d'éditions critiques des chroniques royales et d'autres sources narratives. Les principales archives 
publiques centrales, la Torre do Tombo, à Lisbonne, détentrices d'une vaste et très riche 
documentation médiévale, ne disposaient presque pas d'instruments de description documentaire ni même 
d'un Guide général de leurs fonds. D'autre part, le système universitaire, avec une insuffisante 
fréquentation d'étudiants et avec un corps enseignant sans contacts internationaux et très fermé 
sur lui-même, était, avec de rares exceptions, complètement éloigné des débats historiographiques, 
des innovations conceptuelles et méthodologiques, qui, depuis la décennie de 1930, se faisaient 
sentir, par exemple en France, ou même de la bibliographie spécialisée d'origine étrangère. Le 
« culte de l'Histoire Originaire », également défendu par les autorités officielles, n'avait pas sa 
correspondance dans une action systématique d'organisation et de valorisation des archives, d'édition 
de sources historiques ou de financement institutionnel de la recherche. 

Des années 50 à la décennie 1970 

Les faiblesses institutionnelles rapportées devaient se maintenir au long des décennies suivantes, 
bien que le panorama de la production historiographique ait commencé lentement à se modifier, 
surtout à partir des années 1960. Dans une large mesure, ces innovations ont été introduites par 
un ensemble de médiévistes de l'Université de Lisbonne. Les travaux de Virginia Rau et d'A. H. de 
Oliveira Marques, ainsi que la publication du Dictionnaire d'Histoire du Portugal, dirigé par Joël 
Serrâo, viendraient ouvrir de nouvelles voies pour le développement de l'histoire médiévale 
portugaise. En bref, commençait un processus d'assimilation des thèmes et des problématiques présents 
depuis longtemps dans l'historiographie étrangère. Sous cet aspect, Virginia Rau a eu un rôle 
vraiment pilote dans le contexte de l'histoire économique et sociale, surtout par la thématique 
abordée. Son contact direct avec les historiographies française et allemande, sa constante mise à 
jour bibliographique, sa présence régulière dans des réunions scientifiques internationales lui ont 
fourni une vision suffisante et ouverte sur l'histoire qui se pratiquait alors dans les centres de 
recherche européens les plus avancés et qu'il importait de faire entrer au Portugal. Parmi ses 
travaux écrits entre les années 40 et 60, certains des plus importants ont été réédités dans la 
décennie 8021. Quant à Oliveira Marques, ses études les plus importantes tournaient aussi autour 
d'aspects d'histoire économique et sociale, particulièrement sur l'histoire agraire, le commerce et 
la vie quotidienne22, en dénotant dans cette phase une claire influence des Annales. 

19. Voir ses Estudos de Historia do Direito, Coimbra, 1923, ou son « uvre de jeunesse » Introduçào ao Problema 
do Feudalismo em Portugal, Coimbra, 1912. 

20. Historia do regimen republicano em Portugal, dir. Luis de Montalvor, Lisbonne, 1930/35 et Historia da expansâo 
portuguesa no mundo, dir. Antonio Baiâo et. al., Lisbonne, Editorial Âtica, 1937/40, dont le premier vol. inclut des 
contributions de Rui de Azevedo et de T. de Sousa Soares. 

21. Feiras Medievais Portuguesas. Subsidios para o seu Estudo ; Sesmarias Medievais Portuguesas ; Estudos sobre a 
Historia do Sai Português ; et Estudos de Historia Médiéval, réédités à Lisbonne par l'Editorial Presença, en 1982/86. 

22. De cet auteur, voir surtout Introduçào à historia da agricultura em Portugal. A questâo cerealifera durante a Idade 
Média, Lisbonne, Cosmos, 1978 (A marcha da humanidade) [lre éd. 1962] ; Hansa e Portugal na Idade Média, Lisbonne, 
Presença, 1993 [lrc éd. 1959] ; A sociedade médiéval portuguesa. Aspectos da vida quotidiana, Lisbonne, Sa da Costa, 1987 
[Ve éd. 1963] et ses Ensaios de historia médiéval portuguesa, Lisbonne, Editorial Vega, 1980 [2e éd.] (Documenta historica, 
5), réunissant d'importantes études élaborées dans les années 1950 et début 60, parmi lesquelles se détachent « Ideârio 
para uma Historia Econômica de Portugal na Idade Média », qui présentait une proposition d'étude spécialisée dans ce 
domaine rassemblant la bibliographie nationale et étrangère pertinente (parfaitement actualisée pour l'époque), et l'article 
sur « A Populaçâo Portuguesa nos Fins do Século XIII ». 
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Illustrant bien le renouvellement qui était en cours dans l'historiographie portugaise, le 
Dictionnaire d'Histoire du Portugal, publié entre 1960 et 1971, incluait une collaboration très diversifiée, 
tant de médiévistes consacrés (par exemple, T. de Sousa Soares, A. de J. da Costa, S. Dias Arnaut, 
V. Rau, Oliveira Marques) que de certains nouveaux chercheurs, beaucoup d'entre eux formés 
par l'Université de Lisbonne et qui iraient jouer un rôle important dans la période suivante23. 
L'influence du Dictionnaire sera décisive dans la formation des nouvelles générations 
d'universitaires portugais des cours d'histoire, au long des décennies 1970 et 80 ; son succès et ses 
successives réimpressions, dans un pays où le marché editorial était très étroit, attestent bien l'impact 
que l'uvre a eu et ses effets multiplicateurs, à terme, dans la modernisation de l'historiographie 
portugaise. Autre signe du processus d'ouverture en train de se dérouler, la réalisation des Premières 
Journées Luso- Espagnoles d'histoire médiévale, qui ont eu lieu à Lisbonne, en 1972, sur le sujet 
de la pauvreté et de l'assistance. La thématique choisie, les perspectives d'abordage, le nombre 
de participants avec des communications de qualité, et le projet d'établissement de contacts 
institutionnels avec les médiévistes d'Espagne rendaient bien compte de l'effort pour s'aligner sur les 
avances de l'historiographie internationale médiéviste24. 
Datent aussi de cette période certaines des plus importantes contributions de spécialistes d'autres 
secteurs de la connaissance pour élargir le contexte des études sur le Moyen Âge. C'est ce qui 
s'est produit avec les travaux d'Antonio José Saraiva et de Luis Filipe Lindley Cintra, à l'égard 
de l'histoire de la littérature et de la culture, dans le premier cas25, ou à l'égard de la philologie 
et de l'historiographie, dans l'autre26. De même, V. Magalhâes Godinho, un moderniste qui 
enseignait dans des universités françaises, profondément lié aux conceptions des Annales, et qui, par 
sa vaste uvre consacrée à l'expansion d'outre-mer portugaise27, ne cesserait d'influencer les 
médiévistes, surtout ceux qui se consacraient au bas Moyen Âge (en particulier dans le domaine 
économique). D'autre part, la tradition d'études sur le Moyen Âge des spécialistes du droit aurait un 
de ses plus importants représentants dans Marcello Caetano, avec un ensemble de travaux de 
référence sur la société et les institutions urbaines, sur les réunions de Cortes (les parlements 
médiévaux) ou sur l'histoire même du droit28. 
Dans le début de la décennie 1970 se multipliaient les indications de changement et de 
régénération de l'historiographie, dans une large mesure illustrés par le Dictionnaire d'Histoire du Portugal. 
Quelque chose de semblable pourrait se dire, à cet égard, sur l'Histoire du Portugal, d'Oliveira 
Marques, dont le premier volume, qui incluait le temps médiéval, a été publié en 1972, en attei- 

23. Dicionârio de historia de Portugal, dir. Joël serrâo, Lisbonne, Iniciativas editoriais, 1961/71, 4 vol. 
24. A Pobreza e a Assistência aos Pobres na Peninsula Ibérica durante a Idade Média. Actas das l"s Jornadas Luso- 

Espanholas de Historia Médiéval, Lisbonne, Instituto de Alta Cultura, 1973, 2 vol. Cet important rassemblement 
scientifique avait eu pour précédent, également de grande dimension, celui réalisé en 1959 à Braga, qui avait compté avec la 
présence de nombreux chercheurs étrangers venus surtout d'Espagne : Actas do Congresso Historico de Portugal Medievo, 
Braga. 1963, 1964 et 1965 (3 vol. ; numéros spéciaux de la revue Bracara Augusta). 

25. Historia da Cultura em Portugal, vol. I, Lisbonne, Jornal do Foro, 1950. 
26. Crônica gérai de Espanha de 1344, éd. Luis Filipe Lindley Cintra, Lisbonne, INCM, 1983/90, 4 vol. [rééd. fac- 

similé des vol. I-III, Lisbonne, Academia portuguesa de historia, 1952/61 (Fontes narrativas da historia portuguesa, 2) ; le 
premier volume est une longue introduction à l'édition qui inclut une véritable histoire de la production historiographique 
des xnp-xive s. au Portugal]. Autre uvre essentielle A linguagem dos for os de Castelo Rodrigo. Seu confronto com a 
dos foros de Alfaiates, Castelo Bom, Castelo Melhor, Coria, Câceres e Usagre. Contribuiçào para o estudo do leonês e do 
galego-português do século XIII, Lisbonne, INCM, 1984 (Temas portugueses) [lre éd. 1959]. 

27. L'auteur a grandement participé au Dicionârio de Historia de Portugal, outre ses Documentos sobre a Expansâo 
Portuguesa, Lisbonne, Ediçôes Gleba et Cosmos, 1944/56, 3 vol. et son étude sur A Economia dos Descobrimentos Henri- 
quinos, Lisbonne, Sa da Costa, 1962. 

28. Voir ses études sur « As Cortes de 1385 », de 1951, sur « O Concelho de Lisboa na Crise de 1383-1385 », de 
1953 (toutes deux rééditées dans A Crise Nacional de 1383-1385, Lisbonne, Verbo, 1985), sur A administraçâo municipal 
de Lisboa durante a 1" dinastia (1179-1383), Lisbonne, Livros Horizonte, 1990 (Cidade de Lisboa, 8) [lre éd. 1951], sur 
As Cortes de Leiria de 1254, Lisbonne, Academia Portuguesa da Historia, 1954 [rééd. 2004], ou bien sûr sa classique 
Historia do direito português. Fontes - direito pûblico (1140-1495), Lisbonne, Verbo, 1980 (publiée à titre posthume). 
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gnant un énorme succès, surtout auprès du public universitaire et pré-universitaire, ce qui ferait 
du livre un vrai manuel alternatif aux livres officiels et obligatoires pour l'enseignement dans les 
lycées29. 

Les années 80 et 90 

Mais le panorama se modifiera décisivement seulement dans la seconde moitié des années 70 et 
principalement déjà dans la décennie 1980. Les changements politiques et sociaux advenus au 
Portugal à partir de 1974, avec le remplacement de la dictature salazariste par la République 
démocratique, ont indéniablement apporté, dans ce champ aussi, une rupture par rapport à la 
situation précédente. L'accès de larges secteurs de la jeunesse à l'enseignement universitaire et 
la vertigineuse augmentation de la fréquentation des cours d'histoire, la réforme des licences en 
1978, la création de Diplômes d'études approfondies (mestrados) en histoire médiévale et surtout 
le nouveau climat de libre circulation d'idées venaient élargir les conditions pour le 
développement de la recherche et pour repenser le médiévisme portugais. Et, de fait, les décennies de 
80 et 90 ont été, à cet égard, particulièrement riches, puisqu'on a assisté à un authentique boom 
dans la recherche et dans la publication d'études relatives au Moyen Âge30. Il importe, néanmoins, 
de noter que cette croissance dont existent d'innombrables preuves, qui vont de la 
multiplication des thèses de DEA et de doctorat jusqu'à l'édition commerciale fut de nombreuses 
fois marquée par le poids d'une tradition empirique, extrêmement enracinée dans l'historiographie 
portugaise médiévale. Il existait, sans aucun doute, des raisons objectives pour lesquelles cela 
arrivait ; le retard hérité de la période précédente s'est manifesté dans les sujets et dans les 
perspectives d'abordage, mais il se révélait aussi dans la pénurie de collections de sources imprimées 
ou par le manque d'instruments pour la recherche en archives. D'ailleurs, ce serait seulement à 
partir des années 80 que viendrait à être entreprise la tâche de publication systématique d'ensembles 
documentaires aussi importants que les registres des chancelleries royales ou les comptes rendus 
de Cortes^. 
Dès la décennie 1970 et dans les suivantes se sont réactualisés quelques débats historiographiques 
qui révélaient de clairs ajournements conceptuels et qui sont arrivés à susciter de fortes passions. 
Cela a été le cas de la question de l'existence de la féodalité au Portugal. À son origine, il y 
avait la position fixée par A. Herculano, toujours commentée par ses partisans notamment 
Gama Barros, P. Merêa et, plus récemment, M. Caetano en niant l'existence du féodalisme 
dans le royaume portugais et, plus largement, dans la Péninsule ibérique. Oliveira Marques, dans 
son Histoire du Portugal, et, déjà avant, des auteurs de formation marxiste avaient pris la position 

29. Historia de Portugal, vol. I, Lisbonne, Agora, 1972 (le sous-titre est « Manuel à l'usage des étudiants et autres 
curieux de sujets du passé national »). Cette uvre en 3 vol. a été régulièrement rééditée, atteignant maintenant une 
dizaine d'éditions. 

30. Pour un bilan de la production historique médiévistique portugaise, voir, avec les nécessaires actualisations, A. H. de 
Oliveira Marques, Guia do estudante de historia médiéval portuguesa, Lisbonne, Editorial Estampa, 1988 [3e éd.] (Imprensa 
universitâria,15) ; José Mattoso, « Perspectivas actuais da investigaçâo e da sîntese na historiografia médiéval 
portuguesa (1128-1383) », Revista de historia econômica e social, 9, 1982, p 145-62 ; Luis Adâo da Fonseca, « La 
Historiografia Médiéval Portuguesa (1940-1984) », dans La Historiografia en Occidente desde 1945. III Conversaciones Internacionales 
de Historia, Pampelune, 1985, p. 51-67 ; Armando L. Carvalho Homem et al. : « Por Onde Vem o Medievismo em 
Portugal ? », Revista de historia econômica e social, 22, 1988, p. 115-138 ; Maria Helena da Cruz Coelho, « A Historia 
Médiéval Portuguesa - Caminhos Percorridos e a Percorrer », Media Aetas, 1, 1991, p. 53-68; Armando L. Carvalho 
Homem, « O Medievismo em Liberdade : Portugal, Anos 70 / Anos 90 », Signum. Revista da Associaçâo Brasileira de 
Estudos Medievais, 3, 2001, p. 173-207 ; Luis Miguel Duarte, « Sociedade e Economia Medievais : Fraquezas e Forças 
da Historiografia Portuguesa », Bollettino dell'Istituto Storico Italiano per il Medio Evo 106/2, 2004, p. 273-298 ; quoique 
pas consacré exclusivement au Moyen Âge, voir aussi le Repertôrio Bibliogrâfico da Historiografia Portuguesa (1974-1994), 
Coimbra, Faculdade de Letras, 1995. 

31. Cette tâche a été entreprise depuis 1982, par le Centro de Estudos Histôricos de l'Université Nouvelle de 
Lisbonne, qui a publié les volumes relatifs aux règnes d'Afonso IV, Pedro Ier, Fernando Ier, Joâo Ier, Duarte et Manuel I". 
On a vu qu'avaient été précédemment publiés les Documentos de D. Sancho I" en 1979. 
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opposée32, dans un débat qui a marqué de successives générations d'historiens depuis le XIXe s.33. 
Aussi l'interprétation des événements de 1383-1385, advenus dans le cadre d'une importante crise 
dynastique et d'une forte conflictualité sociale et politique, a suscité une vive polémique, ravivée 
à la fin de la décennie 1970 et se prolongeant par la suite34. 
Confronté à la nécessité de couvrir des étapes qui auraient dû être franchies depuis longtemps 
voir ce qui a été dit sur le retard dans la publication de sources et à l'urgence de procéder 
à l'étude de sujets et de thématiques nouveaux, le médiévisme portugais a cherché à combiner 
le nécessaire travail érudit avec la recherche monographique et, parfois, avec les premières 
tentatives de systématisation et de problématisation des données disponibles. Les travaux réalisés et 
la qualité que beaucoup revêtaient ont permis de significatifs progrès dans plusieurs secteurs de 
spécialisation. À cela contribuent aussi le renforcement des contacts avec l'historiographie 
européenne, surtout avec la française et avec celle d'Espagne (et, dans une moindre mesure, avec 
l'anglo-saxonne), et la conséquente mise à jour en termes bibliographiques, méthodologiques et 
de problématiques. Les résultats se sont fait sentir rapidement, avec la multiplication des études 
autour de l'histoire agraire, de l'histoire des villes, de l'histoire de la noblesse, de l'histoire politique, 
de l'histoire des mentalités... 
Bien que les études d'histoire agricole aient eu des pionniers de grand poids dans le panorama 
historiographique portugais du milieu du siècle et de la décennie 1960 (ce sont surtout les cas 
déjà signalés de V. Rau et d'Oliveira Marques), c'est à partir de 1980 qu'on a assisté à un 
investissement continu pour connaître les réalités matérielles de l'économie agraire et les formes de 
production, la circulation de produits et l'administration agricole dans le Moyen Âge portugais. 
Dans ce secteur, les travaux de Robert Durand, Maria Helena Coelho et Iria Gonçalves sont 
venus donner une impulsion décisive à la recherche sur ces sujets, en inaugurant, de manière 
irréversible, une phase d'élaboration de monographies indispensables pour une connaissance 
approfondie du monde agricole35. L'attention aux différenciations régionales, parfois même 
micro-régionales, venait, une fois pour toutes, rendre évidente la nécessité d'établir des limites spatiales bien 
claires dans le traitement de ces matières. Malgré sa dimension relativement restreinte, le Portugal 
présentait des variations de contexte géographique, économique et culturel qui ne permettent pas 
de généralisations à l'échelle de ce qui est aujourd'hui l'espace national. Ainsi, et naturellement, 
la nouvelle historiographie agraire médiévale portugaise tendait à traiter ses sujets dans une 
perspective régionale ou même locale, en partant, souvent, des fonds documentaires d'une 
institution de référence, comme dans l'étude d'I. Gonçalves sur le patrimoine séculier du monastère 
d'Alcobaça, une des plus importantes abbayes portugaises. Mais si, pour les propriétaires 
ecclésiastiques, existent d'innombrables fonds documentaires, parfois avec une abondante 
documentation, l'analyse des domaines laïques particuliers se présente nettement plus difficile, en l'absence 

32. Au premier rang de ceux-ci se trouve Armando Castro, dont l'uvre principale est A Evoluçâo Econômica de 
Portugal dos Séculos XII a XV, Lisbonne, Portugâlia, 1964/70, 9 vol. 

33. Une perspective critique de ce sujet est donnée par Bernardo Vasconcelos e Sousa et Nuno Gonçalo Monteiro, 
« Senhorio e Feudalismo em Portugal (Séculos XII-XIX). Reflexôes sobre um Debate Historiogrâfico », dans Senorio y 
feudalismo en la Peninsula Ibérica (Ss. XII-XIX), vol. I, Saragosse, Institution « Fernando el Catôlico », 1993, p. 175-192. 

34. La question n'était pas nouvelle mais fut actualisée en fonction des lectures politiques qui l'avaient ravivée ; voir, 
entre autres, Antonio Borges Coelho, A Revoluçâo de 1383. Tentativa de Caracterizaçâo, 5e éd. rev. et augm., Lisbonne, 
Caminho, 1984 (lrc éd. 1965), avec la bibliographie qui y est donnée. 

35. Robert Durand, Les campagnes portugaises entre Douro et Tage aux xir et xur siècles, Paris, Fundaçâo Calouste 
Gulbenkian / Centro cultural português, 1982 (Civilizaçâo portuguesa, IX) ; Maria Helena da Cruz Coelho, O baixo 
Mondego nos finals da Idade Média, 2e éd., Lisbonne, INCM, 1989, 2 vol. (Estudos gérais. Série universitâria) et Iria 
Gonçalves, O patrimônio do mosteiro de Alcobaça nos séculos XIV e XV, Lisbonne, Universidade Nova de Lisboa, 1989. 
Voir les travaux postérieurs de Maria Rosa Ferreira Marreiros, Propriedade fundiâria e rendas da coroa no reinado de 
D. Dinis : Guimarâes, Coimbra, Faculdade de Letras, 1990, 2 vol. [polycop.], de Pedro Gomes Barbosa, Povoamento e 
estrutura agricola na Estremadura central. Séc. XII a 1325, Lisbonne, INIC, 1992 (Historia médiéval, 6) et de Luis Carlos 
Amaral, Sào Salvador de Grijô na segunda metade do séc. XIV (Estudo de gestâo agrâria), Lisbonne, Cosmos, 1994 
[éd. de sa thèse de mestrado de 1987]. Les développements récents des études rurales sont décrits par Maria Helena da 
Cruz Coelho, « Balanço sobre a historia rural produzida em Portugal nas ûltimas décadas », dans A cidade e o campo. 
Colectânea de estudos, Coimbra, 2001, p 23-40. 
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presque complète de documentation jusqu'au xive s. Ceci même rend difficile ou, à la limite, 
impraticable l'application directe de « grilles » d'enquêtes pré-établies en fonction de certains types 
de sources relativement courantes outre-Pyrénées. Si, dans un premier stade, la zone géographique 
d'incidence des études sur le monde agricole se plaçait, fondamentalement, au nord du fleuve 
Tage, avec d'insuffisantes incursions en Alentejo, le sud du pays viendrait à susciter une 
croissante attention pour dépasser l'ignorance et le silence qui pendant des décennies avaient prévalu 
quant à ces régions de présence musulmane plus prolongée et marquante ; les études élaborées 
dans la décennie 1990, de pair avec les éléments entre-temps révélés par l'archéologie, ont contribué 
à d'importants renouvellements tant pour le monde agricole que pour l'urbain, augurant de 
résultats stimulants pour le début du xxr s.36. À cet égard, mérite une mention spéciale le travail 
développé au long de plus de vingt ans par le Campo Arqueolôgico de Mértola, sous la direction 
de Claudio Torres. 
L'histoire urbaine a connu également un franc développement, par l'initiative d'Oliveira Marques, 
qui a établi et mis en pratique un ambitieux plan global de recherche sur les villes médiévales 
portugaises, en proposant un programme exhaustif pour la connaissance des réalités urbaines37, en 
même temps qu'il créait à l'Université Nouvelle de Lisbonne, en 1981, un séminaire sur les villes 
médiévales dans le contexte duquel seraient élaborées plusieurs monographies de noyaux urbains. 
Les résultats d'un premier ensemble de travaux dans ce secteur ont été compilés dans l'Atlas des 
villes médiévales portugaises38. Fruit de cet intérêt, ont été produites plus de trois dizaines de 
thèses sur des villes (ou sur certains aspects partiels de celles-ci), avec une particulière incidence 
de la période du bas Moyen Âge39. Dans une perspective de synthèse, des aspects aussi 
importants que le paysage urbain ont été traités avec plus grande attention40. Mais, bien que le monde 
urbain ait attiré un grand nombre de chercheurs, il existe encore aujourd'hui d'importantes lacunes 
à remplir, en soulignant notamment l'absence de monographies complètes sur Lisbonne et Porto. 
D'autre part, au lieu de souligner l'opposition entre la ville et la campagne, la problématique des 
relations entre ces deux « mondes » a commencé à guider beaucoup des travaux produits41. 

36. Bernardo Vasconcelos e Sousa, A propriedade das albergarias de Évora nos finals da Idade Média, Lisbonne, 
INIC, 1990 (Historia médiéval, 2) ; Stéphane Boissellier, Naissance d'une identité portugaise. La vie rurale entre Tage 
et Guadiana (Portugal) de l'Islam à la Reconquête (xv-xivc siècles), Lisbonne, Imprensa Nacional - Casa da Moeda, 1998 
(Estudos gérais. Série universitâria) ; Christophe Picard, Le Portugal musulman (vnr-xuf siècle). L'Occident d'al-Andalus 
sous domination islamique, Paris, Maisonneuve et Larose, 2000 ; Hermenegildo Fernandes, Entre Mouros e Cristàos. 
A Sociedade de Fronteira no Sudoeste Peninsular Interior (Séculos XII-XIII), Lisbonne, Faculdade de Letras, 2000 [thèse 
doctor. polycop.]. Parmi les contributions archéologiques, voir Santiago Macias, Mértola Islâmica. Estudo Histôrico- 
Arqueolôgico do Bairro da Alcâçova (Séculos XII-XIII), Mértola, Campo arqueolôgico de Mértola, 1996 ; Helena 
Catarino, O Algarve oriental durante a ocupaçâo islâmica. Povoamento rural e recintos fortificados (n° spécial Al-'Ulya. 
Revista do Arquivo municipal de Loulé n° 6), Loulé, 1997/98, 3 vol. et Rosa Varela Gomes, Silves (Xelb). Uma Cidade 
do Gharb Al-Andalus - Arqueologia e Historia (Séculos VIII-XIII), Lisbonne, Universidade Nova, 1999 [thèse doctor. 
polycop.]. 

37. A. H. de Oliveira Marques, « Introduçào à historia da cidade médiéval portuguesa » et « Cidades medievais 
portuguesas (Introduçào metodolôgica ao seu estudo) », dans Id., Novos ensaios de historia médiéval portuguesa, Lisbonne, 
Editorial Presença, 1988 (Biblioteca de textos universitârios, 95), p 13-42 et 43-67 (publiés originellement en 1981 et 1982). 

38. A. H. de Oliveira Marques et al., Atlas de cidades medievais portuguesas (séculos XII-XV). Vol. I, Lisbonne, 
INIC, 1990, qui inclut les fiches de dix-neuf villes avec les plans respectifs. 

39. Voir, à titre d'exemple, Maria Ângela Rocha Beirante, Évora na Idade Média, Lisbonne, Fundaçâo Calouste 
Gulbenkian / JNICT, 1995 [thèse doctor. présentée en 1988] ; pour une vision complète des thèses de mestrado produites 
durant cette période, de thématique urbaine ou autre, voir « M.A. Programs and Dissertations in Médiéval History at 
Portuguese Universities», E-journal of Portuguese History, 1, Summer 2003 (www.brown.edu/Departments/Portuguese_ 
Brazilian_Studies/ejph). 

40. C'est surtout le cas de Iria Gonçalves, dans des articles réunis dans Um olhar sobre a cidade médiéval, Cascais, 
Patrimonia, 1996 (Estudos) et de Amélia Aguiar Andrade, Horizontes urbanos medievais, Lisbonne, Livros Horizonte, 
2003 (rassemblant des études des années 80 et 90). 

41. C'est le cas notamment de Ana Maria Seabra de Almeida Rodrigues, Torres Vedras. A vila e o termo nos finals 
da Idade Média, Lisbonne, Fundaçâo Calouste Gulbenkian / Junta Nacional de Investigaçào Centffica e Tecnolôgica, 1995 
et des contributions déjà citées d'I. Gonçalves. 
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Un autre sujet où s'est vérifié un progrès considérable a été celui de la noblesse, domaine dans 
lequel l'historiographie portugaise, d'abord influencée par G. Duby et par les recherches allemandes, 
a acquis une place de premier rang en Europe. La richesse des sources généalogiques médiévales 
portugaises (les nobiliârios ou « livres de lignages »42) et leur singularité dans le panorama de la 
littérature congénère européenne offrent des possibilités de recherche de grande portée. Les études 
de José Mattoso, initiées dans les décennies 1960 et 70, ont contribué de façon décisive à un 
virage, du point de vue méthodologique et conceptuel, en passant d'une pratique étroitement 
généalogique (il existe, au Portugal, une immense tradition) à un traitement de contextualisation 
plus générale, concernant l'histoire sociale et l'histoire des mentalités. En portant 
fondamentalement sur les siècles xi à xm, cet auteur reprend, maintenant sur de nouvelles bases, la vieille 
question des origines de la monarchie portugaise et de l'émergence, de l'établissement et de la 
consolidation du royaume du Portugal comme entité politique indépendante, à l'extrémité occidentale 
de la Péninsule ibérique. En soulignant le rôle des infançôes, cette strate intermédiaire de la 
noblesse, Mattoso a développé une reinterprétation générale de l'histoire médiévale portugaise. 
L'appréhension innovatrice du règne d'Alphonse Henri (1139-1185), premier monarque portugais, 
l'analyse de la structure de la parenté au sein de la noblesse portugaise, et le lien entre les faits 
de l'histoire politique et les données de l'histoire de la famille ont ouvert de nouvelles voies de 
recherche et d'analyse43. Dans une uvre qui a eu un impact décisif parmi les médiévistes portugais, 
l'auteur appelait à porter l'attention aux contributions de la géographie physique et humaine, de 
la linguistique et de l'anthropologie, en proposant une interprétation des origines du Portugal 
fondée sur la complémentarité de deux grands secteurs historico-culturels : le « pays seigneurial » 
(grosso modo l'Entre Douro et Minho, dans le nord-ouest du Portugal, avec des prolongements 
dans le nord intérieur) et le « pays municipal » (correspondant sensiblement au centre et, surtout, 
au sud du Portugal)44. 
Pour les siècles xn à xiv, les travaux sur la noblesse se sont multipliés, dans une large mesure 
sous l'orientation de Mattoso45. Pour le xve s., la recherche pilote a été réalisée par Humberto 
Baquero Moreno, à partir de l'étude de la conjoncture politique de la bataille d'Alfarrobeira 
(1449), considérée comme un moment crucial pour la noblesse portugaise de l'époque46. Dans 
cette même ligne peut être considéré le travail d'Adâo da Fonseca sur un membre de la famille 
royale portugaise qui, en 1463, est parvenu à s'intituler comte de Barcelone et roi d'Aragon47. 

42. Livros velhos de linhagens, éd. Joseph Piel et José Mattoso et Livro de linhagens do Conde D. Pedro, éd. José 
Mattoso, Lisbonne, Academia das Ciências de Lisboa, 1980, 3 vol. (Portugaliae Monumenta Historica, n.s., I et II). 

43. José Mattoso, Obras Complétas, 5 - Ricos Homens, Infançôes e Cavaleiros, Lisbonne, Cîrculo de Leitores, 2001 ; 
l'édition originale, de 1982, portait comme sous-titre A Nobreza Médiéval Portuguesa nos Séculos XI e XII. Dans une 
perspective différente, voir Armando de Almeida Fernandes, A Nobreza na Época Vimarano-Portucalense, I : Problemata, 
Revista de Guimarâes, 1981. 

44. Id., Obras Complétas, 2 Identificaçào de um Pais. Oposiçâo, et 3 Identificaçâo de um Pais. Composiçâo, 
Lisbonne, Cîrculo de Leitores, 2001. L'édition originale, de 1985, portait le sous-titre Ensaio sobre as Origens de Portugal. 
1096-1325. Les différenciations régionales sont traitées surtout dans le premier volume. 

45. À titre d'exemple voir Luis Filipe Llach Krus, A concepçâo nobiliârquica do espaço ibérico (1280-1380), Lisbonne, 
Fundaçâo Calouste Gulbenkian / JNICT, 1994 (Textos universitârios de ciências sociais e humanas) ; Leontina Ventura, 
A Nobreza de Corte de Afonso III, Coimbra, Faculdade de Letras, 1992, 2 vol. [thèse doctor. polycop.] ; Antonio 
Resende de Oliveira, Depois do Espectâculo Trovadoresco. A Estrutura dos Cancioneiros Peninsulares e as Recolhas dos 
Séculos XIII e XIV, Lisbonne, Colibri, 1994 ; Maria de Lurdes Rosa, O morgadio em Portugal, séculos XIV-XV. Modelos 
e prâticas de comportamento linhagistico , Lisbonne, Editorial Estampa, 1995 ; Luis Filipe Oliveira, A Casa dos Coutinhos. 
Linhagem, Espaço e Poder (1360-1452), Cascais, Patrimonia, 1999 ; José Augusto Pizarro, Linhagens medievais 
portuguesas. Genealogias e estratégias (1279-1325), Porto, Universidade moderna/Centro de estudos de genealogia, herâldica, 
1999, 3 vol. ; Bernardo Vasconcelos e Sousa, Os Pimentéis. Percursos de uma linhagem da nobreza médiéval 
portuguesa (séculos XIII- XIV), Lisbonne, INCM, 2000 (Temas portugueses) ; pour un bilan plus complet, renvoyons à José 
Mattoso, « Perspectivas Actuais sobre a Nobreza Médiéval Portuguesa », dans Obras Complétas, 1 - Naquele Tempo. 
Ensaios de Historia Médiéval, Lisbonne, Cîrculo de Leitores, 2000, p. 341-362. 

46. A Batalha de Alfarrobeira. Antécédentes e Significado Historico, Coimbra, Universidade de Coimbra, 1979/80, 2 vol. 
[la lre éd. date de 1973]. ' 

47. O Condestâvel D. Pedro de Portugal, Porto, INIC, 1982 (1" version de 1975). 
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Dans les deux cas, quoique les premières versions des études remontent au début des années 70, 
leur influence s'est fait sentir seulement dans les années 80 et 90. Plus récemment sont parus 
des travaux qui analysent la période de la fin du Moyen Âge et du début des Temps Modernes48, 
ainsi qu'un vaste ensemble d'études sur des Ordres militaires49. 
D'ailleurs, la liste de sujets, d'auteurs et d'uvres publiées dans les vingt dernières annnées du 
XXe s. pourrait être allongée avec facilité, en incluant le commerce extérieur, les relations 
diplomatiques et les débuts de l'expansion maritime50, l'administration et la cour royale51, l'Église et 
le clergé52, les Cortes53, la guerre et l'histoire militaire54, des aspects concrets de l'histoire des 

48. Voir, entre autres, Joâo Silva de Sousa, A casa senhorial do Infante D. Henrique, Lisbonne, Livros Horizonte, 
1991 (Horizonte historico, 35) et Mafalda Soares da Cunha Linhagem, parentesco e poder. A Casa de Bragança (1384- 
1483), Lisbonne, Fundaçâo da Casa de Bragança, 1990 ; un bilan de ces études se trouve dans Joâo Silva de Sousa, « A 
Casa senhorial em Portugal na Idade Média », Revista portuguesa de historia, 36/1 (Homenagem aos Professores Luis 
Manuel Ferrand de Almeida e Antonio de Oliveira), Coimbra, 2002/033, p. 267-284. 

49. Depuis 1997, annuellement, la Fundaçâo Eng. Eugénio de Almeida, de Porto, publie les Militarium Ordinum 
Analecta, sous la direction de Luis Adâo da Fonseca, où sont réunis les résultats des recherches (sous forme de thèses) 
sur les Ordres au Portugal ; six volumes sont parus à ce jour. De même, la Câmara Municipal de Palmela réalise depuis 
1989, tous les quatre ans, une série d'importants Encontros Internacionais sobre Ordens Militares, dont les actes sont 
publiés. Une vision complète de la production historique sur ce thème est donnée par Paula Pinto Costa, « The Military 
Orders Established in Portugal in the Middle Ages : A Historiographical Overview », E-journal of Portuguese History, 2, 
Summer 2004, à l'adresse électronique citée précédemment. 

50. Par ex. Ana Maria Pereira Ferreira, A Importaçâo e o Comércio Têxtil em Portugal no Século XV (1385-1481), 
Lisbonne, Imprensa Nacional/Casa da Moeda, 1983 (lre version du début des années 70) et Filipe Themudo Barata, 
Navegaçâo, comércio e relaçôes politicas : os Portugueses no Mediterrâneo ocidental (1385-1466), Lisbonne, FCG/JNICT, 
1998 (Textos universitârios de ciências sociais e humanas) ; pour les débuts médiévaux de l'expansion maritime, voir Luis 
Adâo da Fonseca, Os Descobrimentos e a Formaçào do Oceano Atlântico. Século XIV - Século XVI, Lisbonne, Comissâo 
Nacional para as Comemoraçôes dos Descobrimentos Portugueses, 1999, et la bibliographie citée là. 

51. Outre la thèse de Leontina Ventura, citée supra, voir surtout Armando L. Carvalho Homem, O Desembargo 
Régio (1320-1433), Porto, INIC, 1990 et ses travaux réunis dans Portugal nos Finais da Idade Média: Estado, Instituiçôes, 
Sociedade Politica, Lisbonne, Livros Horizonte, 1990, ainsi que Rita Costa Gomes, A corte dos reis de Portugal no final 
da Idade Média, Lisbonne, Difel, 1995 (Memoria e sociedade). Plus récemment la thèse doctorale polycopiée de Maria 
Joâo Branco, Poder Real e Eclesiâsticos. A Evoluçâo do Conceito de Soberania Régia e a sua Relaçâo com a « Praxis » 
Politica de Sancho I e Afonso II, Lisbonne, Universidade Aberta, 1999. 

52. Signalons, dans une production en plein essor, José Marques, A arquidiocese de Braga no século XV, Lisbonne, 
INCM, 1988 (Temas portugueses) ; Maria Teresa N. Veloso, D. Afonso II - Relaçôes de Portugal com a Santa Se 
durante o seu Reinado, Coimbra, Faculdade de Letras, 1988, 2 vol. [thèse doctor. polycop.] ; Maria Alegria F. Marques, 
O Papado e Portugal no Tempo de D. Afonso III (1245-1279), Coimbra, Faculdade de Letras, 1990, 2 vol. [thèse doctor. 
polycop.] ; Saul Antonio Gomes, O Mosteiro de Santa Maria da Vitôria no Século XV, Coimbra, Faculdade de Letras, 
1990 ; Margarida Garcez Ventura, Igreja e poder no século XV. Dinastia de Avis e liberdades eclesiâsticas (1383-1450), 
Lisbonne, Colibri, 1997 (Colibri historia) ; Herminia Vasconcelos Vilar, As dimensôes de um poder. A diocèse de Évora 
na Iade Média, Lisbonne, Editorial Estampa, 1999 (Histôrias de Portugal, 44) ; Alcina Manuela Oliveira Martins, O 
Mosteiro de S. Salvador de Vairâo na Idade Média : O Percurso de uma Comunidade Feminina, Porto, Universidade 
Portucalense, 2001 ; Armando Alberto Martins, O mosteiro de Santa Cruz de Coimbra na Idade Média, Lisbonne, Centro 
de historia da Univ. de Lisboa, 2003 (Textos universitârios, 2) [thèse soutenue en 1996] ; Luis Miguel Repas, Quando 
a Nobreza traja de branco. A comunidade cisterciense de Arouca durante o abadessado de D. Luca Rodrigues (1286-1299), 
Leiria, Ediçôes Magno, 2003 ; Anîsio Miguel de Sousa Saraiva, A Se de Lamego na primeira metade do século XIV 
(1296-1349), Leiria, Ediçôes Magno, 2003 ; un récapitulatif complet et critique de ces travaux dans Herminia Vilar, 
« Historia da igreja médiéval em Portugal : um percurso possivel pelas provas académicas (1995-2000) », Lusitania Sacra, 
2e s. (« A historiografia religiosa médiéval hoje : temas e problemas »), 13-14, 2001/022, p 569-581. En 2000, dans le cadre 
du Centro de Estudos de Historia Religiosa de l'Université Catholique Portugaise, a été publiée une uvre de synthèse 
collective, YHistoria religiosa de Portugal, dir. Carlos Moreira Azevedo. Vol. I : Formaçào e limites da cristandade, coord. 
Ana Maria S. A. Rodrigues et. al., Lisbonne, Cîrculo de leitores, 2000, et le même Centre a lancé le Dicionârio de 
historia religiosa de Portugal, dir. Carlos Moreira Azevedo, Lisbonne, Cîrculo de Leitores, 2000, 4 vol. 

53. Nombreux travaux ponctuels dispersés dans des revues et actes de colloques ; comme travail de fond, voir la 
thèse du regretté Armindo de Sousa, As Cortes medievais portuguesas (1385-1490), Porto, INIC, 1990, 2 vol. (Historia 
médiéval, 4). 

54. Joâo Gouveia Monteiro, A Guerra em Portugal nos Finais da Idade Média, Lisbonne, Editorial Notîcias, 1998 
et Os castelos portugueses dos finais da Idade Média. Presença, perfil, conservaçâo, vigilâneia e comando, Lisbonne, 
Colibri/Faculdade de Letras de Coimbra, 1999. Au niveau de la synthèse, voir la Nova historia militar de Portugal, dir. 
Manuel Themudo Barata et Nuno Severiano Teixeira, Lisbonne, Cîrculo de Leitores, 2003, dont le premier volume 
inclut le Moyen Âge. 
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mentalités55, les minorités ethnico-religieuses maures et juives56, la paléographie et la 
diplomatique57, l'épigraphie58... Plus que des chiffres, ce que cette réalité reflète est un moment unique 
dans l'histoire des études sur le Moyen Âge au Portugal. La recherche spécialisée, avec une solide 
base documentaire et une rigueur érudite, la multiplication de thèses de mestrado et de doctorat 
comme jamais auparavant, la réflexion judicieuse sur les données disponibles, la mise au jour de 
problématiques historiographiques, tout a concouru pour un indéniable essor de renouvellements. 
La quantité et la qualité de colloques et de congrès réalisés, le bourgeonnement de nouvelles 
revues scientifiques, les progrès, même lents, dans l'accès aux archives59, l'augmentation de sommes 
pour la recherche, nombreux sont les indicateurs qui pourront être ajoutés pour illustrer cette 
conjoncture favorable que l'historiographie portugaise a vécue. Comme le virage « post-moderne » 
n'a pas eu un grand impact au Portugal, au moins en ce qui concerne le Moyen Âge, un effort 
de systématisation et de synthèse sans parallèle dans les décennies précédentes a correspondu 
aux avancées heuristiques obtenues. Ce n'a pas été par hasard que sont parues récemment plusieurs 
Histoires du Portugal, avec le Moyen Âge occupant une place prééminente dans l'économie 
générale des uvres. Deux des plus importantes sont même dirigées par des médiévistes (Oliveira 
Marques et J. Mattoso), en devenant des livres de référence incontournables dans le panorama 
historiographique et editorial du pays60. 

55. À titre d'exemple, Luîs Miguel Ribeiro de Oliveira Duarte, Justiça e criminalidade no Portugal medievo (1459-1481), 
Lisbonne, FCG/FCT, 1999 (Textos universitârios de ciências sociais e humanas), ou les essais de Luîs Krus, Passado, memoria 
e poder na sociedade médiéval portuguesa. Estudos, Redondo, Patrimonia, 1994 (Patrimonia histôrica), ou encore Armando de 
Sousa Pereira, Representaçôes da guerra no Portugal da Reconquista (séculos XI-XIII), Lisbonne, Comissâo Portuguesa de 
Historia Militar, 2003. Curieusement les attitudes par rapport au sacré, dont l'étude a été renouvelée par l'anthropologie 
historique dans de nombreux pays, sont un domaine encore presque vierge au Portugal (à l'exception de José Mattoso, dir. 
O reino dos mortos na Idade Média peninsular, Lisbonne, Sa da Costa, 1996) ; saluons la thèse doctorale pionnière, toute 
récente et encore inédite, de Maria dé Lurdes Rosa, « As aimas herdeiras ». Fundaçâo de capelas funèbres e afirmaçâo da 
aima como sujeito de direito (Portugal 1400-1521), Paris/Lisbonne, EHESS/Universidade Nova de Lisboa, 2005. 

56. Maria José Ferro Tavares fut la principale instigatrice des études sur ces minorités ethnico-religieuses aux xivc- 
xvc s. ; voir surtout ses « Judeus e mouros no Portugal dos séculos XIV e XV (Tentativa de estudo comparativo) », Revista 
de historia econômica e social, 9, 1982, p 75-89 et Os judeus em Portugal no século XV, Lisbonne, Universidade Nova 
de Lisboa, 1982 ; Maria Filoména Lopes de Barros, A comuna muçulmana de Lisboa. Secs. XIV e XV, Lisbonne, 
Hugin, 1998 (Biblioteca de estudos arabes, 4) [sa thèse doctorale, Tempos e espaços de mouros. A minoria muçulmana 
em Portugal, Évora, 2004, est encore inédite]. 

57. Maria José de Azevedo Santos, Da visigôtica à carolina. A escrita em Portugal de 882 a 1172 (Aspectos téenicos 
e culturais), Lisbonne, FCG/JNICT, 1994 et Ler e Compreender a Escrita na Idade Média, Coimbra, Colibri, 2000 ; 
Antonio Joaquim Ribeiro Guerra, Os Diplomas Privados em Portugal dos Séculos IX a XII. Gestos e Atitudes de Rotina 
dos seus Autores Materials, Lisbonne, Centro de Historia da Universidade de Lisboa, 2003 ; Bernardo Sâ-Nogueira, 
Tabelionado e Instrumenta Pûblico em Portugal. Génese e Implantaçâo (1212-1279), Lisbonne, Faculdade de Letras, 1996, 
3 vol. [thèse doctor. polycop.] ; Saul Antonio Gomes, In Limine Conscriptionis. Documentos, Chancelaria e Cultura no 
Mosteiro de Santa Cruz de Coimbra, Séculos XII a XIV, Coimbra, Faculdade de Letras, 2000, 2 vol. [thèse doctor. 
polycop.] ; Maria Cristina Almeida e Cunha, A Chancelaria Arquiepiscopal de Braga, 1071-1244, La Corogne, Toxosoutos, 
2005 ; Maria Helena da Cruz Coelho et al., Estudos de diplomâtica portuguesa, Lisbonne, Colibri/Fac. de Letras da 
Univ. de Coimbra, 2001 (Estudos, 37). 

58. Mario Jorge Barroca, Epigrafia médiéval portuguesa (862-1422), Lisbonne, FCG/FCT, 2000, 4 vol. 
59. En 1998 commença finalement à être publié le Guia Gérai dos Fundos da Torre do Tombo. Primeira Parte - 

Instituiçôes de Antigo Régime, Lisbonne, Instituto dos Arquivos Nacionais/Torre do Tombo (3 vol. parus entre 1998 et 
2000, la publication continuant actuellement). 

60. Dès 1977 parut le premier volume, relatif au Moyen Âge, de YHistoria de Portugal de l'historien moderniste 
Joaquim Verîssimo Serrào, Lisbonne, Verbo ; en 1983 fut lancée YHistoria de Portugal dirigée par José Hermano Saraiva, 
Lisbonne, Alfa, avec les volumes 2 et 3 consacrés au Moyen Âge, comptant des collaborateurs variés, comme J. Mattoso 
ou A. Castro ; en 1987 commmença la publication de la Nova Historia de Portugal, dirigée par Joël Serrâo et A. H. de 
Oliveira Marques, Lisbonne, Presença, avec la sortie du volume IV : Portugal na Crise dos Séculos XIV e XV, 
précisément de la plume d'Oliveira Marques, puis en 1993 du volume II : Das Invasôes Germânicas à « Reconquista » 
coordonné par Oliveira Marques, et en 1996 du volume III : Portugal em Definiçâo de Fronteiras. Do Condado 
Portucalense à Crise do Século XIV, coordonné par M. H. Coelho et A. L. Carvalho Homem ; en 1993 fut publiée YHistoria 
de Portugal dirigée par Joâo Médina, dont le volume III est relatif à l'époque médiévale, Amadora, Ediclube ; en 1992 
commença la publication de YHistoria de Portugal dirigée por J. Mattoso, dont les volumes I : Antes de Portugal et II : 
A Monarquia Feudal (1096-1480), coordonnés et largement écrits par J. Mattoso (1992 et 1993), traitent du Moyen Âge. 
Dans un pays de dix millions d'habitants, cette dernière uvre a obtenu un succès immense, avec plus de cent mille 
exemplaires vendus. 
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Bilan et perspectives 

Sur le plan heuristique, la recherche médiévistique portugaise récente s'est dotée (enfin) 
d'instruments adéquats (publication, sans équivalents ailleurs, des sources épigraphiques et de certains 
corpus spécifiques61, multiplication de guides de recherche62, effort sans précédent d'édition des 
sources littéraires latines63), poursuivant et rajeunissant (en intégrant la dimension de la literacy) 
la tradition érudite qui avait doté le Portugal d'une édition intégrale de ses plus anciennes chartes ; 
mais certaines lacunes étonnantes entravent encore le travail (absence de véritables dictionnaires 
du galégo-portugais et du latin médiéval « portugais », retard considérable dans l'édition des 
diplômes pontificaux relatifs au pays, inexistence — après la disparition de l'éphémère Estudos 
medievais de Porto — d'une revue d'histoire médiévale), sans parler des insuffisances de la 
diffusion éditoriale des études, qui limitent dramatiquement la connaissance de l'historiographie 
portugaise à l'étranger. Par ailleurs, sans opposer les spécialités, le prestige dont jouit l'histoire 
des formes (littéraires et artistiques), dans un pays à forte tradition d'humanités comme le Portugal, 
restreint quelque peu le vivier des recherches sur les dimensions « sociales » (au sens le plus 
large) du monde médiéval ; l'engouement des jeunes générations s'explique par le fait que 
l'anthropologie historique, au Portugal, a bien plus renouvelé l'histoire de la littérature et de l'art que 
l'histoire sociale. 
Sur le plan épistémologique, se pose d'abord le problème de la répartition chronologique des 
recherches (outre leur répartition régionale, déjà évoquée) : comme un État portugais spécifique 
ne naît que vers 1140 (ou, au plus tôt, vers 1096), tout le haut Moyen Age « léonais » (ou, 
comme partout en Ibérie, andalou) est considéré comme de l'histoire étrangère, et suscite peu 
de vocations ; la disparition, avec la chute du salazarisme, des conceptions nationalistes des origines 
du Portugal n'a pas beaucoup changé les orientations historiographiques à cet égard. Tout le débat 
sur la féodalité portugaise a été largement faussé, avant J. Mattoso, par l'insuffisance des recherches 
sur les xe-xr siècles64. Un autre problème est le « complexe d'infériorité » par rapport à l'Espagne : 
longtemps source d'ignorance des renouvellements historiographiques espagnols, cette attitude 
conduit maintenant à adopter, parfois sans critique suffisante, comme des « modèles », les 
questionnements élaborés dans le pays voisin. Si l'histoire sociale des élites (au-delà de la noblesse) est 
actuellement renouvelée par la méthode prosopographique (sur les élites administratives et 
cléricales, dans des domaines animés par A. L. de Carvalho Homem ou Ana Maria Rodrigues)65, 
certains secteurs pionniers de la modernisation des études médiévales portugaises, comme 
l'histoire économique, imprégnée de conceptions d'économie politique (transposées sans nuances à 
l'histoire médiévale par l'école des Annales), peinent à diversifier leurs approches — et c'est 
encore plus sensible pour l'histoire des techniques, qui est bloquée dans son essor par les impasses 
conceptuelles de l'ethnographie des années 1950/70. En revanche, l'histoire du politique, 
débarrassée des approches juridico-institutionnelles, a produit des œuvres majeures ; de même, les études 

61. C'est le cas des suppliques adressées aux pontifes depuis le territoire portugais (Monumenta Portugaliae Vaticana. 
Sûplicas dos pontificados... Documentos publicados corn introduçâo e notas, éd. Antonio Domingues de Sousa Costa, o.f.m., 
Braga/Porto [/Rome], Editorial franciscana., 1968/82, 5 vol.) ou des plus anciennes chartes notariées portugaises 
(Portugaliae tabellionum instrumenta. Documentaçào notarial portuguesa. I - 1214-1234. Transcriçâo, introduçâo, notas e indices, 
éd. Bernardo de Sa Nogueira, Lisbonne, Centro de histôria da Univ. de Lisboa, 2005 (Fontes para a histôria de Portugal, 1). 

62. Ainsi, le très récent « Guide historique des Ordres religieux au Portugal » (Ordens religiosas em Portugal das 
origens a Trento. Guia Histôrico, dir. B. Vasconcelos e Sousa, Lisbonne, Livros Horizonte, 2005) ou YAtlas Histôrico de 
Portugal e do Ultramar Português, dir. A. H. de Oliveira Marques et Joào José Alves Dias, Lisbonne, Centro de Estudos 
Histôricos, 2003. 

63. Cet effort se déploie, sous l'impulsion d'Aires Nascimento, dans la collection Obras clâssicas da literatura 
portuguesa. Literatura médiéval, publiée par Colibri. 

64. Des effets de mode et de système, comme l'énorme machine de la célébration du cinquième centenaire des 
« Découvertes » (contournement de l'Afrique, découverte du Brésil et conquête de l'Inde), ont renforcé depuis 1987 (et 
surtout 1997) la focalisation sur le xvc s. 

65. Un exemple avec le volume Elites e redes clientelares na Idade Média. Problemas metodolôgicos. Actas do colôquio, 
éd. Filipe Themudo Barata, Lisbonne, Colibri/CIDEHUS, 2001 (Biblioteca - Estudos e colôquios, 2). 
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de la dimension spatiale des phénomènes sociaux, qui transforment efficacement les approches 
élaborées ailleurs (la Siedlungsgeschichte, Yincasîellamento, les concepts géographiques66) pour les 
appliquer à l'univers documentaire portugais (par exemple, au manque de sources 
administratives)67. 
Mais le bilan très positif des années 80 et 90 ne doit pas obscurcir les difficultés et même les 
signes de crise qui, déjà à cette occasion, ont commencé à poindre. Le renouvellement du corps 
enseignant universitaire et des chercheurs qui a eu lieu à partir des années 80 a patiné sous les 
effets conjugués de la crise budgétaire, qui empêche les universités d'enrôler de nouveaux éléments 
pour rajeunir leur corps enseignant et de la quasi inexistence de centres de recherche vraiment 
indépendants des universités (type CNRS français). Aussi l'idée d'une « crise des sciences humaines » 
a commencé à faire son chemin au Portugal, idée en règle générale assimilée à l'étroitesse des 
débouchés professionnels, comme si le chômage de jeunes licenciés ne touchait pas à égalité les 
humanités et les sciences «pures», l'histoire et les mathématiques, la philosophie et l'ingénierie... 
D'autre part, à cause de ses exigences techniques et de spécialisation (la paléographie, le latin, 
la «sensibilité» pour la critique de la documentation...), l'intérêt pour le Moyen Age a crû moins 
fortement, ces dernières années, que celui, par exemple, pour l'époque contemporaine, 
principalement pour le xxe s. Il est vrai que, dans une perspective réaliste mais non conformiste, ce 
panorama ne connaîtra pas de grandes modifications dans un futur proche, pour le moins dans 
un sens positif. Ce qui augmente la responsabilité de ceux qui se consacrent à l'étude du Moyen 
Âge, afin que puissent être lancés de nouveaux projets de recherche et que soient colmatées les 
lacunes qui continuent à subsister. La question de la coopération internationale, à travers la 
circulation de chercheurs et l'établissement de liens de collaboration institutionnels entre des 
universités et des centres de recherche, constitue un défi essentiel pour la nouvelle génération de 
médiévistes portugais. 
Après quelque euphorie, le temps est maintenant à l'appréhension, surtout parce que la situation 
n'est pas facile pour ceux qui se trouvent au début de leur parcours académique et de recherche. 
Mais les travaux qui continuent à être développés68, une claire institutionnalisation des études 
médiévales et leur reconnaissance sociale empêchent que le défaitisme ne s'abatte sur les 
médiévistes portugais. Si nous n'en sommes plus maintenant au point de départ (comme, d'une certaine 
façon, c'était le cas au milieu de la décennie 1970), nous sommes loin d'être arrivés à la fin d'un 
voyage qui déjà est bien long... Disons que le médiévisme portugais se trouve devant un carrefour, 
sinon « au milieu du gué ». Les prochains temps seront décisifs pour percevoir où le chemin le 
mènera. 

66. On connaît l'influence déterminante du géographe O. Ribeiro sur les médiévistes portugais. 
67. Voir Amélia Aguiar Andrade, Vilas, poder régio e fronteira : o exemplo do Entre Lima e Minho médiéval, 

Lisbonne, Universidade Nova, 1994 [dissert. Doctor. polycop.] et les articles réunis dans A construçâo médiéval do territôrio, 
Lisbonne, Livros Horizonte, 2001, divers travaux de M. J. Barroca, Stéphane Boissellier, Le peuplement médiéval dans 
le Sud du Portugal. Constitution et fonctionnement d'un réseau d'habitats et de territoires xir-xv siècles, Paris, Centro 
cultural Calouste Gulbenkian, 2003, la thèse de Manuel Sflvio Alves Conde, Uma paisagem humanizada. O Médio Tejo 
nos finais da Idade Média, Cascais, Patrimonia, 2000, 2 vol., ou l'étude du premier recensement de la population 
portugaise par Joâo José Alves Dias, Gentes e espaços (em torno da populaçâo portuguesa na primeira metade do século XVI). 
Vol. 1, Lisbonne, FCG/ JNICT, 1996. 

68. Est en cours de publication, au Cîrculo de Leitores, une collection de biographies des rois du Portugal qui est 
aussi un grand succès éditorial, au regard de la dimension du marché portugais. Pour les rois du Moyen Âge sont déjà 
sortis les livres sur Sancho Ier (Maria Joâo Branco), Afonso II (Hermfnia Vasconcelos Vilar), Sancho II (Hermenegildo 
Fernandes), Afonso III (Leontina Ventura), Dinis (José Augusto Pizarro), Afonso IV (Bernardo Vasconcelos e Sousa), 
Pedro Ier (Cristina Pimenta), Fernando Ier (Rita Costa Gomes), Joâo Ier (Maria Helena da Cruz Coelho) et Duarte (Luis 
Miguel Duarte). La biographie du premier roi, Afonso Henriques, sera écrite par J. Mattoso. 



L'HISTORIOGRAPHIE SUR LE MOYEN ÂGE PORTUGAIS AU XXe S. 227 

Annexe 
La recherche médiévistique française sur le Portugal médiéval 

(et bibliographie des travaux en langue française 
sur l'histoire médiévale portugaise) 

Les conditions institutionnelles et sociales69 

Les historiens français ont la chance de posséder, avec la Casa de Velâzquez, une institution 
d'appui aux recherches historiques (et d'autres sciences humaines et lettres) universitaires sur le 
domaine ibérique, incluant théoriquement le Portugal ; quoique la vocation ibérique (donc sans 
exclusive) de cette institution soit évidente, aussi bien dans l'esprit de ses fondateurs que dans 
ses statuts, qui envisagent l'Espagne au sens de YHispania antique, les recherches médiévistiques 
d'envergure sur le Portugal réalisées dans ce cadre restent très rares70. S'ajoutent à cela deux 
obstacles pour le chercheur français désireux de se préparer en France à travailler sur le Portugal : 
— le problème de la langue, car il est beaucoup plus facile d'apprendre le castillan que le 
portugais en France (et il reste assez difficile de travailler en portugais sur la seule base de la 
langue castillane) ; 
— la difficulté à se documenter personnellement (indépendamment des institutions) à cause de 
l'absence presque totale de diffusion des éditions portugaises en France (mais aussi, plus 
généralement, hors du Portugal) ; et cet obstacle-là reste important même pour les chercheurs français 
qui sont devenus spécialistes du Portugal — mais qui mènent évidemment leur carrière en France. 
Mais un dernier handicap constitue le principal obstacle sur la route des médiévistes français vers 
le Portugal : c'est que les milieux universitaires fonctionnent largement comme des réseaux, avec 
la rigidité qu'implique toute organisation réticulaire ; ainsi, par la simple force d'inertie du centrage 
madrilène originel, il y a eu perpétuation de l'orientation « espagnole », et la plupart des 
médiévistes français spécialistes de la Péninsule et âgés d'une cinquantaine d'années ou plus ont travaillé 
en relation avec J. Gautier-Dalché, Ch.-E. Dufourcq et Ph. Wolff, qui sont les premiers 
médiévistes à avoir développé en France des recherches de « nouvelle histoire » (qui était alors largement 
l'histoire économique et sociale) portant sur le domaine ibérique, ce qui a orienté « l'école 
française » médiéviste ibérisante vers la Castille et la couronne d'Aragon (C. Carrère, J-P. Cuvillier, 
P. Bonnassie, P. Guichard, D. Menjot, C. Guilleré, M-C. Gerbet, P. Sénac...). Pour toutes ces raisons, 
les recherches sur le Portugal restent le fruit d'initiatives isolées, comme d'ailleurs les recherches 
sur le reste de la Péninsule mais sans la cohérence et la dynamique que confère la masse. 
Pourtant, d'autres circonstances culturelles et sociales, celles-ci très favorables, auraient dû 
promouvoir l'orientation vers le Portugal, principalement la large ouverture des chercheurs portugais 

69. On trouvera quelques considérations sur la place des non Portugais dans l'historiographie portugaise (mais pas 
spécifiquement médiévistique) des xixe-xxe s. dans « A histôria de Portugal vista de fora », dans Luis Reis Torgal et ai, 
Histôria da histôria em Portugal. Secs. XIX-XX, Lisbonne, Circulo de leitores, 1996 (Grandes temas da nossa histôria), 
p. 345-361. 

70. Des raisons propres à l'institution expliquent partiellement cette lacune : pendant longtemps, la règle de 
l'obligation de résidence à Madrid fut assez rigide, ce qui eut pour conséquence la concentration des travaux « sur le terrain » 
(y compris en archives) dans les zones castillanes. De plus, en tant qu'institution d'appui à des chercheurs déjà orientés, 
la Casa de Velâzquez ne pouvait modifier ces tendances historiographiques. L'assouplissement administratif a permis une 
dissémination géographique supérieure mais le primat « espagnol » est resté important, pour deux raisons : l'installation 
à Madrid des structures d'accueil, notamment de la bibliothèque mais aussi du réseau de relations avec les universitaires 
espagnols, incite les chercheurs à rester dans le cadre espagnol. 
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à l'historiographie et à la langue françaises ainsi que l'existence d'une importante communauté 
d'origine portugaise en France ; une circonstance institutionnelle s'y ajoute, c'est l'implantation en 
France d'un organe spécifique de la Fondation Gulbenkian : si ce « Centre Culturel Calouste 
Gulbenkian » (ancien « Centre culturel portugais de la Fondation Gulbenkian ») n'a pas une 
vocation exclusivement scientifique, il a toujours constitué pour les universitaires français intéressés 
par la culture portugaise un formidable point d'appui par sa bibliothèque parisienne, par 
l'organisation de séminaires et colloques, par l'octroi de bourses d'études et plus encore par ses éditions 
(qui ont en outre l'avantage d'être diffusées à la fois en France et au Portugal). 
Il est vrai que, en ce qui concerne les luso-descendants, on constate que les étudiants d'origine 
portugaise sont trop bien intégrés dans la société française (jusqu'à ignorer la langue de leurs 
origines) pour manifester un intérêt spécifique envers leurs racines. Plus généralement, il est très 
difficile d'amener les étudiants à l'histoire médiévale et, parmi les quelques courageux, il est 
encore plus difficile de les faire travailler sur un domaine extérieur à la région d'implantation 
de leur université. Les quelques étudiants que l'on réussit à amener à des sujets « portugais » en 
mestrado sont obligés de s'initier à la langue dans leur année de recherche (cf. le problème 
signalé plus haut) — mais on peut espérer que la réforme LMD, avec un mastère en deux ans, 
améliorera la situation —, et ils s'intéressent surtout à l'expansion maritime (à la fois par curiosité 
intellectuelle mais aussi parce qu'il existe des textes traduits et de nombreuses études en français). 
Si le bilan est loin d'être nul, le résultat de tout ceci se résume en deux données, que l'on 
interprétera variablement selon le point de vue adopté : 
— sur la trentaine de médiévistes de langue française (enseignants-chercheurs ou chercheurs 
titulaires de l'enseignement supérieur) travaillant ou ayant récemment travaillé sur la Péninsule 
ibérique médiévale71, trois seulement (R. Durand, C. Picard et S. Boissellier) consacrent leurs 
travaux principalement à l'aire portugaise, ce que ne justifient ni l'abondance comparée des sources 
originales ni la place du Portugal dans la Péninsule médiévale (y compris en prenant des critères 
aussi réducteurs et anachroniques que le nombre d'habitants et la superficie) ; 
— sur les six synthèses universitaires en langue française consacrées à la Péninsule ibérique 
médiévale, en incluant al-Andalus, trois sont des histoires de l'Espagne médiévale et excluent de 
ce fait le Portugal (celles de M.-C. Gerbet, B. Leroy et les chapitres médiévaux de YHistoire des 
Espagnols dir. B. Bennassar)72 et les trois autres, qui sont d'ailleurs excellentes (celles de P. Guichard, 
D. Menjot et A. Rucquoi), sont rédigées par des auteurs dont la base de recherche n'est pas le 
Portugal, comme si la vocation à embrasser l'ensemble de la Péninsule ne pouvait venir, dans 
l'opinion des éditeurs français, que d'un point de vue espagnol et surtout castillan. 
Il ne s'agit naturellement pas de polémiquer, ni en réveillant d'anciens conflits Dieu merci dépassés, 
ni même en opposant des intérêts matériels et scientifiques au sein même du microcosme médié- 
vistique français. Au-delà de son identité politique depuis le xir s., le Portugal est, culturellement, 
un pays tout aussi « ibérique » que le reste de la Péninsule — malgré les doutes parfois émis à 
ce sujet, privilégiant une identité atlantique —, mais il se trouve que l'histoire, depuis 
l'unification de la plus grande part de la Péninsule à la fin du Moyen Âge (depuis l'union de la 
Castille et de la Couronne d'Aragon), a séparé son destin politique du reste de l'ensemble 
ibérique, plus nettement que celui des autres « provinces » de l'actuelle Espagne ; l'organisation 
politique et administrative et la langue actuelles font donc de la recherche sur le Portugal une 
spécificité et on peut en citer une preuve institutionnelle : depuis la bibliothèque madrilène de 

71. F. Amigues, P. Araguas, R. Arié, M. Aurell, D. Baloup, J.-P. Barraqué, A. Bazzana, S. Boissellier, P. Burési, L. Bolens, 
M. Charageat, D. Coulon, S. Coussemacker, P. Cressier, C. Denjean, T. Deswarte, R. Durand, F. Foronda, J. Gautier-Dalché, 
M.-C. Gerbet, P. Guichard, C. Guilleré, J. Hadziiossif, P. Henriet, P. Josserand, B. Leroy, C. Martin, G. Martinez-Gros, 
C. Mazzoli, D. Menjot, J.-P. Molénat, J. Passini, C. Picard, A. Rucquoi, P. Sénac, E. Tixier-Caceres, J. Tolan, M. Zimmermann, 
auxquels on peut joindre, dans des sections d'arabe, F. Clément, V. Lagardère, D. Urvoy et J.-P. Van Staevel ainsi que 
M. Méouak qui enseigne en Espagne. 

72. On peut y ajouter le classique Charles-Emmanuel Dufourcq et Jean Gautier-Dalché, Histoire économique et 
sociale de l'Espagne chrétienne au Moyen Âge, Paris, Armand Colin, 1976 (Collection U. Histoire médiévale). 
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la Casa de Velâzquez, il est possible d'aborder sérieusement toutes les régions médiévales de la 
Péninsule, sauf précisément le Portugal. 
Cette marginalité portugaise ne vaut pas que pour les médiévistes ; d'une part, elle vaut aussi 
pour les historiens universitaires français des autres périodes (exceptée la plus forte tradition 
lusitaniste des antiquisants et « wisigothisants », liée à l'importance des sources archéologiques et 
au monopole du latin dans les sources écrites, avec des figures comme celles de R. Etienne, 
A. Tranoy, P. Sillières, C. Domergue, J.-G. Gorges... ou, plus récemment, C. Martin) ; d'autre part, 
parmi les grands pays développant depuis le xixe s. une recherche quelque peu « colonialiste » 
sur les États européens méditerranéens moins riches (Grèce, Péninsule ibérique et Italie), souvent 
appuyée par des institutions anciennes et prestigieuses comme les Écoles françaises de Rome et 
d'Athènes, on note une même maigreur des recherches sur le Portugal médiéval — comme du 
côté français, les travaux anglais, allemands, nord-américains ou même japonais sont infiniment 
plus nombreux sur l'Italie ou l'ensemble castillano-aragonais ou même sur l'Europe orientale 
chrétienne que sur le Portugal. Par un paradoxe qui n'est qu'apparent, c'est actuellement d'un 
pays, l'Espagne — qui est elle-même un ancien « colonisé » par les puissances septentrionales — 
que viennent actuellement le plus d'études étrangères sur le Portugal médiéval (avec des noms 
aussi prestigieux que C. Sânchez Albornoz et A. Garcia y Garcia ou, plus récemment, C. de Ayala 
Martinez ou J. Lôpez Quiroga...); il est vrai que les pays ayant engendré un Portugal autonome 
au début du xir s. sont jusqu'à cette date des provinces asturo-léonaises. 
On pourrait d'ailleurs formuler les mêmes remarques à propos des recherches menées par les 
philologues romanistes, pour lesquels l'universalité du latin n'est pourtant pas un facteur 
explicatif ; les textes médiévaux portugais sont rarement édités et traduits par des « lusistes » étrangers, 
qui préfèrent se consacrer au siècle d'or portugais (à partir des « fondateurs » Camôes et Gil 
Vicente) ou aux textes médiévaux, littéraires ou juridiques, en castillan (ainsi les « écoles » de 
linguistes éditeurs développées dans le sillage de G. Tilander, en Suède, de W. Mettmann, en 
Allemagne73, ou de J. Roudil, en France). 
Malgré les pesanteurs académiques que l'on vient d'évoquer, on reste surpris que les facteurs 
favorables ne l'emportent pas ; quoique en recul (pour des raisons principalement linguistiques), 
l'ouverture des historiens portugais aux courants historiographiques venus de France, drainant 
nombre d'entre ceux-là vers des centres de recherches français, a suscité de nombreux contacts 
personnels, mais n'a pas entraîné un intérêt en retour des Français pour le terrain portugais74. 

Bilan des travaux réalisés73 

Dans les travaux médiévistes français sur la zone portugaise, il existe trois catégories : a. — ceux 
des chercheurs ayant travaillé principalement sur des zones non portugaises et ayant abordé 
ponctuellement le Portugal ; b. — ceux ayant englobé le Portugal (dans des études portant sur 
la totalité de l'Occident médiéval ou de la Péninsule ibérique) sans s'y consacrer spécifiquement ; 
c. — ceux portant principalement ou spécifiquement sur le Portugal. 

73. Significativement, la grande œuvre éditoriale de ce savant est la publication d'une œuvre en galégo-portugais mais 
produite dans un contexte castillan, les Cantigas de Santa Maria. 

74. La faiblesse de ces réseaux s'observe à travers le bon baromètre que constituent les « Semaines d'études 
médiévales » du Centre d'Études Supérieures de Civilisation Médiévale (Poitiers) : alors qu'elles ont été fréquentées, entre 1954 
et 2002, par 15 chercheurs et 137 doctorants espagnols, elles n'ont accueilli que 10 étudiants portugais ! 

75. Signalons préalablement une exclusion (qui s'impose particulièrement dans la bibliographie jointe, sauf exception), 
celle des recherches philologiques médiévistes, qui sont naturellement d'un intérêt majeur pour l'histoire de la culture 
médiévale portugaise mais ne relèvent pas de notre approche historiographique. Depuis Ferdinand Denis au xixc s., des 
spécialistes français des langues romanes, comme P. Le Gentil, s'ils ne les ont pas édités, ont au moins travaillé sur des 
textes portugais médiévaux : parmi eux, les véritables spécialistes de la langue portugaise se sont consacrés plutôt, comme 
on l'a dit, à la littérature moderne ; les chercheurs sur les textes médiévaux en langue portugaise (comme J. Steunou, 
P. Blasco ou J. Roudil) ont généralement conservé une orientation « romaniste » plus globale pour des raisons scientifiques 
évidentes mais aussi parce qu'ils travaillent dans des cadres pédagogiques et scientifiques à dominante « espagnole ». 
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a. — Parmi les premiers, on trouve des études ponctuelles sur les élites médiévales « 
internationales », les commerçants, les étudiants et les religieux, c'est-à-dire des sujets que l'on rencontre 
dans des documents d'archives non portugaises : ainsi, les articles de C. Verlinden, Y. Renouard, 
Ph. Wolff ou J. Heers sur les évêques français ou les commerçants italiens au Portugal ou des 
travaux sur les Portugais présents en France, notamment dans le domaine de l'histoire dynastique 
(avec les princesses portugaises) et intellectuelle (avec les étudiants). La vogue actuelle de 
l'histoire religieuse peut conduire aussi des chercheurs à aborder ponctuellement des dossiers 
« portugais » de documents savants en langue latine dans le cadre de l'étude plus globale d'un 
Ordre religieux (voir l'article d'I. Heullant) ou d'un problème doctrinal ou technique (P. Henriet 
ou F. Dolbeau). En outre, l'histoire de l'art, comme l'étude des textes en latin et des structures 
matérielles, bénéficie d'un langage international, celui des codes esthétiques et des techniques, qui 
permet à certains de ses experts d'aborder ponctuellement tel dossier « portugais ». 
Le rayonnement dont ont joui les écoles médiévistes de langue française (française et belge) a 
amené quelques-uns de leurs membres à s'intéresser au Portugal médiéval sous la forme de 
direction de recherche : l'exemple important le plus récent, en 1981 (outre les premiers travaux 
de M. Farelo au Québec, qui relèvent de la thématique « internationale » des universités 
médiévales), est la thèse de troisième cycle d'A. M. Rodrigues sur la collégiale de Torres Vedras, qui 
a été réalisée dans le cadre de l'Université de Paris IV, mais on pourrait remonter, pour établir 
cette tradition, jusqu'à la thèse de linguistique (faisant évidemment largement référence à l'époque 
médiévale) en Sorbonne de J. Leite de Vasconcelos et passer par la thèse de J. Mattoso, dirigée 
par L. Genicot, pour aboutir (dans un domaine parallèle à l'histoire médiévale) aux éditions des 
traductions médiévales portugaises des compilations alphonsines par J. de Azevedo Ferreira sous 
la direction de J. Roudil ; mais on est là dans le domaine de l'influence, en quelque sorte « 
involontaire », de l'historiographie française à l'étranger, qui n'entre pas dans mon propos et qui a été 
abondamment développée par de nombreux ouvrages d'historiographie, aussi bien dans le pays 
émetteur que dans les pays récepteurs. 
Pour en terminer avec ces apports plus ou moins directs, on peut noter que, curieusement, la 
facilité que procure l'uniformité de la langue latine (jusque dans la seconde moitié du xnr s., 
moment de l'adoption du portugais comme langue écrite dans la plupart des institutions 
médiévales, à la suite de la chancellerie royale) n'a guère suscité, même ponctuellement, de travaux 
français sur les sources narratives « franques » qui parlent du Portugal (hormis l'article de R. Ricard 
sur la prise de Lisbonne) ; on aurait pu aussi espérer mieux que l'entrefilet de S. Corbin sur 
l'action d'un futur roi portugais (Afonso III) dans le comté de Boulogne et à la cour de France 
et surtout mieux qu'un silence quasi total sur les origines « françaises » (bourguignonnes) de l'État 
portugais — qui est à l'opposé de l'intérêt qu'ont suscité les origines angevines de plusieurs 
dynasties occidentales — alors que ce dernier thème pourrait susciter des problématiques actuelles 
fructueuses, comme les pratiques juridiques, institutionnelles et culturelles (chartes de franchises, 
immunités ecclésiastiques, rituels féodaux), et en tout cas plus fécondes que les classiques 
considérations dynastiques et diplomatiques. Paradoxalement, les rapports entre le Portugal et la 
Bourgogne/Flandres ont attiré l'attention de deux chercheurs français (J. Paviot et M. Sommé) 
pour le xve s., sur la base de sources exclusivement françaises et quand ces relations entre États 
ne s'inscrivent plus que dans le cadre de l'histoire purement internationale. 

b. — Parmi les chercheurs ayant abordé le Portugal comme l'élément d'un ensemble plus large 
(en excluant évidemment les synthèses, dans lesquelles la connaissance du Portugal médiéval — 
les rares fois où il est présent ! — est presque toujours de deuxième ou troisième main), on 
trouve naturellement des études d'arabisants sur la zone occidentale d'al-Andalus, c'est-à-dire pour 
l'époque où la plus grande partie de la Péninsule ibérique constitue une unité et où les 
spécificités culturelles et politiques du futur « Portugal » sont moins marquées qu'après l'apparition du 
comté puis du royaume portugais ; il est inutile de détailler ces travaux, il faudrait mentionner 
toute l'école française sur le monde musulman occidental, depuis R. Dozy (Hollandais mais écrivant 
principalement en français) jusqu'à P. Guichard et V. Lagardère ; les seuls travaux d'un arabisant 
consacrés principalement au Gharb sont ceux de C. Picard (mais deux de ses livres récents, sur 
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l'Atlantique musulman, ne sont pas centrés sur le Portugal, tout en lui réservant évidemment une 
large place)76. 
La pensée et la vie de religieux d'origine portugaise, de dimension internationale, depuis saint 
Martin de Dume/Braga, ont focalisé depuis longtemps des études de tous les pays et dans toutes 
les langues (dont le français) ; ainsi Pedro Hispano (le pape Jean XXI) ou évidemment saint 
Antoine, dont il faut bien reconnaître qu'il est plus de Padoue que de Lisbonne77. On peut noter 
également une inclusion du Portugal, là encore, dans des travaux sur des sujets « internationaux » 
(donc principalement sur des sujets liés à l'Église) mais ne portant pas principalement sur la 
documentation portugaise ; ainsi, de façon assez marginale, la présence des étudiants portugais 
dans les recherches sur les « nations » des universités françaises, les contributions portugaises aux 
finances pontificales (dans la thèse de J. Favier sur la fiscalité papale) ou encore l'attitude 
d'Alexandre III envers le royaume naissant du Portugal (dans la biographie de ce pape par 
M. Pacaut). Plus intéressante est l'inclusion, logique, du futur Portugal dans les travaux français 
relatifs à l'Espagne wisigothique (les thèses de S. Theillet et C. Martin) ; mais on hésite à faire 
figurer ces travaux sur les hautes époques médiévales dans l'historiographie relative au « Portugal », 
car ils posent le problème épistémologique de l'histoire « nationale » — peut-on parler du Portugal 
en tant qu'entité avant l'apparition d'une structure collective (l'État monarchique territorial) ? — 
et ceci se reflète d'ailleurs dans la nature des sources de ces études, qui sont celles d'un « empire » 
wisigoth unifié, sans véritable spécificité régionale (en-dehors de l'éphémère royaume suève, dont 
la documentation propre est des plus minces et qui ne peut, en outre, être considéré comme un 
ancêtre du Portugal). 
Dans cette catégorie de chercheurs, celui qui a englobé le plus systématiquement le Portugal dans 
ses travaux, au point d'en connaître les sources de première main, est C. Verlinden, notamment 
dans sa grande histoire de l'esclavage médiéval ; on peut aussi noter l'apport important de 
M. Defourneaux sur les influences françaises au Portugal, dans un ouvrage portant sur l'ensemble 
de la Péninsule, éclairant principalement, outre quelques aspects dynastiques de la question, le 
problème de la substitution de la liturgie romaine à la liturgie hispanique. Ces travaux englobant 
le Portugal sont très utiles pour diffuser la connaissance du Portugal médiéval dans le public 
universitaire français car les ouvrages qui lui sont consacrés exclusivement ont une diffusion 
beaucoup plus limitée78. 
Enfin, des spécialistes d'histoire africaine (y compris le Maghreb) et d'histoire de la navigation 
ont inclus certains problèmes relatifs à l'expansion portugaise dans leurs recherches, notamment 
dans les années 1960 : ces chercheurs ayant souvent une formation de linguistes ou d'historiens 
de la littérature, voire d'africanistes, ont produit des études d'érudition sur des points précis 
(notamment l'édition et la traduction de sources), dans un domaine une fois de plus « 
international », où l'exotisme et les vastes perspectives de l'unification du monde interdisent d'adopter 
un point de vue strictement « portugais » ; ainsi, R. Mauny, R. Ricard, Ch.-M. de Witte, plus 
récemment J. Paviot et M. Vergé-Franceschi. Ces travaux, très nombreux et constituant le principal 

76. On pourrait dire à peu près la même chose des recherches en langue française sur le « Portugal » wisigothique ; 
elles ne sont jamais spécifiquement consacrées à cette zone, mais beaucoup d'entre elles l'abordent plus ou moins comme 
l'élément d'une unité globale (ainsi les travaux bien connus de X. Barrai i Altet sur les monnaies, de J. Fontaine, de 
S. Teillet, tout récemment de C. Martin ou, dans un cadre beaucoup plus large, de P. Riche sur l'éducation). 

77. Cette bibliographie, pléthorique, ne sera pas compilée, sauf rare exception, car elle n'éclaire en rien la civilisation 
portugaise ; en effet, les spécialistes non portugais de la philosophie ou de l'ecclésiologie médiévales s'intéressent 
précisément à ce qu'il y a d'universel dans la pensée et l'action de ces personnages, et seuls les auteurs lusophones étudient 
leur formation ou leurs sources portugaises. 

78. De même, récemment, P. Josserand développe des études sur les Ordres militaires en Castille qui abordent quelque 
peu le Portugal ; en participant aux colloques de Palmela (qui coordonnent les recherches portugaises sur les Ordres 
militaires), il a surtout contribué à rapprocher les chercheurs travaillant sur les Ordres militaires ibériques. Ceci est un 
excellent exemple du rôle que la vocation ibérique de la Casa de Velâzquez lui permet de jouer auprès de nos collègues 
portugais (rôle qu'elle tient d'ailleurs déjà en Espagne en organisant des manifestations en dehors de toutes rivalités 
régionalistes). 



232 CAHIERS DE CIVILISATION MÉDIÉVALE, 49, 2006 B. VASCONCELOS E SOUSA ET S. BOISSELLIER 

apport de la recherche historique française en histoire « portugaise », ne sont donc pas mentionnés 
dans la bibliographie. 

c. — La troisième catégorie n'inclut pas de chercheurs très nombreux mais représente la masse 
principale des travaux portant strictement sur le Moyen Âge portugais (loin derrière, toutefois, 
les travaux publiés en français par des chercheurs et érudits portugais). 
Sans remonter jusqu'aux Chroniques chevaleresques de l'Espagne et du Portugal et aux premiers 
volumes (d'histoire médiévale) de l'ouvrage intitulé Le Portugal. L'univers pittoresque de Ferdinand 
Denis (Paris, 1839 et 1846) — qui est historiquement le premier véritable chercheur en histoire 
(travaillant de première main) lusophile mais non pas strictement médiéviste79 — on peut 
considérer que P. David a produit la première œuvre médiévistique française consacrée notablement 
au Portugal ; cette œuvre est constituée par une série d'études ponctuelles dans la tradition de 
l'érudition (une prodigieuse érudition, d'ailleurs), principalement parce que P. David, chanoine, 
avait une formation ecclésiastique. Ses travaux sont consacrés à l'histoire religieuse (notamment 
la liturgie) et, plus généralement, à l'étude des textes savants (narratifs), par exemple en 
reconstituant les plus anciennes annnales du royaume portugais (étude qui reste utilisée par tout le 
monde) ; mais il faut noter la ponctualité de ses travaux, à la fois par tradition érudite mais aussi 
parce qu'il s'est intéressé au Portugal en quelque sorte par hasard, s'y étant réfugié durant la 
Deuxième Guerre mondiale80. Néanmoins, P. David a influencé plusieurs des plus importants 
médiévistes portugais des années 1950/70 (des érudits ecclésiastiques tels que A. de J. da Costa ou 
I. da R. Pereira mais aussi un médiéviste de formation purement universitaire comme T. de Sousa 
Soares) ; il a eu aussi un disciple français, Maur Cocheril, moine cistercien, dont les travaux, eux 
aussi dans la tradition érudite, ne sont pas très connus par les milieux universitaires français parce 
qu'il était lui aussi un historien ecclésiastique et parce qu'il a travaillé en partie en histoire de 
l'art et en histoire moderne (ses œuvres principales étant le « routier des abbayes cisterciennes 
du Portugal » et l'édition du récit latin d'une tournée d'inspection des abbayes portugaises par 
un visiteur français81). En résumé, le rôle de P. David, sans véritable postérité parmi les 
historiens universitaires français, est plus fondateur au Portugal qu'en France, et ses domaines d'études, 
l'histoire religieuse et les textes savants, le rattachent aux traditions internationalistes d'érudition 
latine et d'archéologie chrétienne évoquées plus haut. 
Les médiévistes de formation universitaire en sont venus plus tardivement à se consacrer au 
Portugal médiéval, dans les années 1970 (les deux pionniers étant R. Durand et G. Pradalié) ; 
c'est l'explosion de l'histoire économique et sociale, médiévale et moderne, en France à partir 
des années 1950 qui a poussé les médiévistes français à rechercher les fonds d'archives les plus 
riches jusqu'aux pays voisins ; le Portugal médiéval est vu désormais dans sa substance même et 
non plus depuis Rome ou du point de vue d'une histoire intellectuelle internationale. Dans cette 
optique, les chercheurs français sur le Portugal ne sont pas en retard par rapport à ceux travaillant 
spécifiquement sur l'Italie (depuis Y. Renouard, P. Toubert et J. Heers), l'Espagne (depuis J. Gautier- 
Dalché et C. Carrère) ou l'Allemagne (depuis Ch. Higounet) dans ces mêmes thématiques. 
R. Durand et G. Pradalié ont commencé leurs recherches en même temps, le premier en histoire 
rurale, le deuxième en histoire urbaine, ce qui est très représentatif des principaux courants histo- 
riographiques français ; il est à noter que, en tant que pionniers, ils ont dû prendre des 
directeurs de recherche et des jurys non spécialistes du Portugal. Malheureusement, la recherche 

79. Son œuvre a suffisamment marqué les intellectuels portugais pour inspirer une Histôria de Portugal... segundo o 
piano de Ferdinand Denis, dir. Manuel Pinheiro Chagas, en 8 vol., publiée à Lisbonne dans les années 1867/74. D'autres 
lusophiles français (N. de La Clède, Alphonse Rabbe ou Amédée Paquis) ont écrit aux xvnr et xixe s. des « Histoires 
du Portugal » mais ce sont de simples compilations. 

80. On peut voir une notice bio-bibliographique détaillée de l'auteur par Avelino de Jésus da Costa, « L'abbé Pierre 
David », Bulletin des études portugaises et de l'Institut français au Portugal, n.s., 19, 1955/56, p. 293-312 ; son apport 
proprement scientifique est commenté dans la même revue par Soares, 1955/56 (voir bibliographie in fine). 

81. Il faut noter que, en dehors de cette édition, ses recherches historiques se sont fondées essentiellement sur des 
sources imprimées. 
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principale de G. Pradalié sur Coimbra n'a pas abouti, pour des raisons professionnelles ; ses 
précédents travaux d'ensemble sur Lisbonne et sur le monastère franciscain de Santarém sont restés 
inédits en français et n'ont été publiés qu'en traduction portugaise, ce qui a rétréci leur audience 
en France et donc le « vivier » de médiévistes susceptibles de s'intéresser au Portugal ; mais son 
livre sur Lisbonne, bien que ce soit une œuvre de jeunesse, reste abondamment utilisé et cité au 
Portugal même. 
L'œuvre de R. Durand, malgré une édition trop peu diffusée de sa thèse, a, entre autres mérites, 
contribué à intégrer des données relatives au Portugal dans les ouvrages médiévistiques généraux 
français actuellement utilisés, notamment dans le domaine de l'histoire rurale (par exemple les 
synthèses de R. Fossier) mais aussi de l'histoire générale, dans la mesure où il a écrit trois livres 
de diffusion importante, Vivre au village... (récemment réédité), une Histoire du Portugal dans 
une collection pour grand public et une synthèse sur les relations entre chrétiens et musulmans 
en Méditerranée occidentale à l'occasion d'un concours d'enseignement français. Le premier et le 
dernier de ces ouvrages82 (avec le livre sur le Gharb de C. Picard) fournissent la base de ce que 
la plupart des médiévistes français savent de sérieux sur le Portugal médiéval, outre les rares 
articles, de la même plume, sur des sujets portugais insérés dans le Dictionnaire encyclopédique 
du Moyen Âge. De plus, deux éléments de ses recherches, qui se fondent sur les originalités de 
la situation médiévale portugaise, ont constitué un apport épistémologique de premier ordre, qui 
est « passé » dans l'historiographie française (notamment par l'utilisation de l'ouvrage Vivre au 
village) et y a exercé une influence appréciable : en 1999, l'introduction historiographique de 
R. Fossier à une journée d'hommage à R. Durand a rappelé que l'organisation de l'espace (à 
laquelle il a consacré une partie de sa thèse et de nombreux articles) est une clé fondamentale 
pour comprendre l'organisation sociale et qu'elle est étudiable à travers des sources écrites ; en 
outre, avant beaucoup d'autres, il a renouvelé l'étude des communautés rurales, très au-delà des 
études classiques de « franchises », en montrant qu'elles peuvent préexister à une implantation 
d'une seigneurie politique. 
La décennie suivante (années 1980) a vu le début des travaux de Christophe Picard sur le 
« Portugal » musulman, eux aussi orientés principalement vers l'histoire sociale (tout en intégrant 
beaucoup plus que d'autres l'histoire politique, à cause de la spécificité des sources arabes) ; ses 
recherches ont débouché sur plusieurs ouvrages de synthèse, les deux déjà cités sur l'Atlantique 
musulman et surtout son récent Portugal musulman qui est le premier ouvrage consacré 
exclusivement au Portugal médiéval publié par un éditeur français à diffusion assez large et qui offre 
la totalité des connaissances sur le Gharb accessibles en France. Ses travaux constituent en outre 
un apport méthodologique important à la réflexion des médiévistes islamisants : l'étude minutieuse 
de textes écrits et de données archéologiques lui a permis notamment de nuancer (et d'adapter 
au Gharb) les théories de P. Guichard, lesquelles se sont imposées si largement en Espagne et 
en France que l'on a tendance à les appliquer un peu mécaniquement. 
Outre les travaux en cours de jeunes chercheurs (C. Aillet, dans le cadre d'une recherche plus 
large sur les mozarabes, ou M. Grange, sur la base de fouilles archéologiques devenues assez 
internationales), S. Boissellier est le Français dernier venu dans le médiévisme portugais ; un peu 
à contre-courant d'une historiographie médiévistique française qui s'oriente de plus en plus vers 
l'histoire religieuse et culturelle, il a travaillé principalement en histoire socio-économique et 
matérielle du monde rural, en complétant l'appréhension des problèmes sociaux par quelques 
réflexions sur l'idéologie politique et l'hagiographie ou par l'édition de sources83. Au-delà de ces 

82. Robert Durand en collab. av. Monique Bourin, Vivre au village au Moyen Âge. Les solidarités paysannes du 
IV au 13' siècle, Paris, Messidor/Temps actuels, 1984 (La passion de l'histoire) [rééd. Rennes, PUR, 2001] et Musulmans 
et chrétiens en Méditerranée occidentale X'-xnr siècles. Contacts et échanges, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2000. 

83. Comme membre de la Casa de Velâzquez, la possibilité de résider deux ans au Portugal pour effectuer des 
recherches doctorales (outre de nombreux autres séjours, dont un, d'une année, avec une bourse de la Fondation Gulbenkian) 
lui a permis de réaliser un assez gros travail de dépouillement dans des conditions très favorables, rarement offertes aux 
chercheurs ayant besoin de fréquenter les archives portugaises. 
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quelques lignes qui sont un appel à développer la recherche historique française sur le Portugal 
médiéval, il a tenté de fournir quelques renseignements utiles à cet effet et de susciter, sinon 
des vocations, au moins de l'intérêt pour une histoire injustement méconnue en présentant les 
sources médiévales portugaises et en traduisant de nombreux textes dans un volume (en 
collaboration) dont on trouvera les références plus bas. 
Bernardo Vasconcelos e Sousa 

Institut d'Études Médiévales 
Université Nouvelle de Lisbonne 

(FCSH) 
avenida de Berna, 26 C 
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Stéphane Boissellier 
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Bibliographie 

La bibliographie qui suit a pour seule fonction de servir à tous ceux qui pourraient s'intéresser 
à l'histoire du Portugal médiéval sans en dominer la langue ; s'adressant à des collègues 
spécialistes d'histoire de l'Occident médiéval, elle exclut les travaux philologiques (sauf ceux qui nous 
semblent servir directement à l'histoire, selon un critère qui reste, avouons-le, assez peu rigoureux) 
et ceux consacrés aux « grandes découvertes », mais elle intègre ceux qui portent principalement 
sur les relations du Portugal médiéval avec d'autres régions (sans prétention à l'exhaustivité dans 
ce domaine car la recension a été menée principalement dans les revues portugaises). Nous n'avons 
pas mentionné les articles de dictionnaire, sauf quand ils constituent de véritables synthèses 
développées (principalement ceux du Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques)*4. 
En dehors des œuvres françaises analysées ci-dessus, l'essentiel des travaux francophones émane 
des savants et universitaires portugais ayant écrit dans cette langue (en particulier A. L. de 
C. Homem, M-H. Coelho, L. F. L. Cintra, H. B. Moreno, I. da R. Pereira et plus encore J. Mattoso 
et A. M. Rodrigues) ; leur abondance illustre l'ouverture de la recherche portugaise à la culture 
française (outre son ouverture à l'historiographie française, qui est sans rapport avec la langue 
employée), ce qui est un heureux héritage de l'époque où toute jeune fille portugaise de bonne 
famille se devait de « tocar piano e falar francês »85. Dans le dernier demi-siècle, quelques 
conditions matérielles de diffusion sont venues appuyer cette francophonie : d'abord, tant qu'elle a 
paru, la Revue des études portugaises et brésiliennes (dont le titre a varié entre les années 1940 
et 1970) publiée par l'Institut français de Lisbonne a accueilli nombre de travaux philologiques 
et quelques travaux historiques, non seulement ceux des Français travaillant sur le Portugal mais 
aussi ceux de Portugais ; ensuite, la revue Arquivos do Centro cultural português et les colloques 
sur l'histoire portugaise publiés et organisés par la Fondation Gulbenkian dans son Centre parisien, 
largement destinés à un lectorat francophone, ont favorisé l'emploi de la langue française par 
leurs participants ; enfin, l'usage du français comme langue « officielle » de certaines institutions 
scientifiques internationales (en particulier du Comité international de Diplomatique) a conduit 
les médiévistes portugais qui en sont membres ou participent aux colloques organisés par ces 
institutions à publier leurs recherches dans cette langue. 

84. Le Dictionnaire encyclopédique du Moyen Âge, dir. André Vauchez, Paris, Le Cerf, 1997, 2 vol., n'offre que les 
entrées Alcobaça, Alphonse Henri, Batalha, Braga, Coïmbre, Martin de Braga et Portugal (excluant curieusement Avis 
[dynastie], Henri le Navigateur, Isabelle [sainte], Lisbonne et Sainte-Croix de Coimbra). Le Dictionnaire du Moyen Âge, 
dir. Claude Gauvard et. al., Paris, PUF, 2002, qui fait une très large place aux lettres et à la philosophie, est encore 
plus pauvre mais offre en revanche quelques notices sur la littérature médiévale galégo-portugaise. 

85. Cette mode afrancesada a eu ses plus forts effets, au début du XXe s., jusque dans le domaine historique puisque 
de nombreuses découvertes archéologiques (de sites romains) étaient publiées, au Portugal même, directement en français 
par leurs auteurs portugais ; il suffit de parcourir Antonio Mesquita de Figueiredo, Subsldios para a bibliografia da 
histôria local portuguesa, Lisbonne, Biblioteca nacional Lisboa, 1933, pour trouver ce genre de publications. 
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Bien que ce soit un de nos objectifs, cette bibliographie ne peut prétendre à l'exhaustivité. Les 
travaux produits par des universitaires français sont assez faciles à répertorier (d'autant plus qu'ils 
sont peu nombreux), grâce à des bilans bibliographiques périodiques, réalisés dans diverses revues 
pour les périodes les plus anciennes (« bulletins historiques » consacrés à l'historiographie, pas 
seulement française, sur l'Espagne médiévale)86 et surtout dans des publications institutionnelles 
spécifiquement françaises (liées en particulier au Comité français des sciences historiques puis à 
la Société des historiens médiévistes de l'enseignement supérieur)87 ; en revanche, en dehors d'une 
précieuse compilation récente, les travaux en langue française des universitaires portugais sont 
beaucoup plus difficiles à repérer, notamment pour les époques les plus anciennes, où ils sont 
fort nombreux88. Mais c'est précisément l'inexistence de guides efficaces et commodes qui rend 
nécessaire la compilation qui suit89. 

Abréviations 
* ACCP - Arquivos do Centro cultural português. 
* BEP = Bulletin des études portugaises. 
* Bretagne (La). Le Portugal = La Bretagne. Le Portugal. Le Brésil. Échanges et rapports. Actes du 

tenaire de la création en Bretagne de l'enseignement du portugais, Paris, Université de Haute-Bretagne / 
Université de Bretagne Occidentale / Université de Nantes, 1973. 

* DHGE - Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, Paris, Letouzey et Ané. 
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